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Le continent africain souffre de la sous alimentation et de
la malnutrition. En effet. depuis les années 70. les sécheresses succes­
sives ont détruit les espoirs de développement en remettant en cause la
base de développement des jeunes états africains qui reposait sur le sec­
teur agricole.

Pays africain. enclavé, sans débouché maritime et soumis à un
climat sahélien le Burkina Faso a une économie essentiellement agricole.
Au niveau de ce secteur. llavancêe du sahel ne permet plus une bonne pro­
duction cérêalière. Oe nos jours, les espoirs de l 1 économie Burkinabé re­
pose sur llélevage.

Llêlevage Burkinabé reste toutefois à un stade traditionnel.
En dehors de quelques stations de recherche, llélevage reste de type ex­
tensif soumettant ainsi les animaux aux aléas climatiques et aux patho­
logies diverses.

Llencadrement sanitaire du cheptel Burkinabé reste de nos jours
insuffisant exposant ainsi les animaux à des maladies qui si elles ne sont
pas .maTtrisées réduiront à néant les efforts de bon', nombre' de Burkinabé
dont les revenus viennent de cette activité~

Parmi ces maladies. certaines sont bien étudiées ; dlautres
par contre restent totalement méconnues (non étudiées) au üurkina ; clest
le cas notamment de la peste des petits ruminants (P PeRo ).

Cette maladie qui a été décrite par GARDENNEC en 1940 en COte
d'Ivoire lia ensuite ëté dans tous les pays côtiers voisins du ~urkina.

Quelle est la situation au Burkina?
Dans ce travail nous essayerons de répondre à cette question à travers une
ènquête sérologique.

Le travail est subdivisé en trois parties.
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Dans une premlere partie nous ferons le point sur l'élevage au
~urkina. en particulier celui des petits ruminants et son importance écono­
mique.

La deuxième partie sera consacrée a l'étude de la p~·te des
petits ruminants au Burkina sur la base des résultats de la sérologie.

Enfin dans une troisième partie nous abor-derons la lutte contre
la p.p R et terminerons par quelques suggestions.
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CHAPITRE 1 : LES ~ASES DE L'ELEVAGE

La mattrise de l'élevage pa~se par celle de 1d base de cet
élevage. base représentée par le climat, le sol, la plante.

1.- La situation géographique

Situé au coeur de l'Afrique occidentale. dans la boucle du
fleuve Niger, le Burkina est un pays continental. Il est limité au Nord
et à l'Ouest par la République du ria1i ; a l'Est par la République du
Niger; au Su~ par les Républiques du ~ênin, du Ghana, de la Côte d'Ivoire
et du Togo.
Le tiurkina est compris entre les parallèles 9°30' et 15° de latitude Nord
et les méridiens 5°30' et 2°30' de longitude Est.

Le désenclavement se fait par la voie ferrée Abidjan-Ouagadougou­
Kaya qui permet l'accès à la mer de même que les routes en directions des
autres pays côtiers voisins.

2.- Relief et Hydrographie

2.1.- Le relief

Pays plat, le Burkina a une altitude moyenne ne dépassant pas
400 m. En fait près de la moitié du pays à une altitude inférieure à 350 ln.

Le relief est caractérisé par un massif 9r~eux, escarpement
rocheux, parfois impressionnant qui occupe le ~ud-Ouest et une vaste péné­
plaine qui s'êtend sur les trois quarts du pays. Cette dernière offre un
spectacle monotone 10rsqu'nn traverse le pays.

2.2.- L'hydrographie

Trois grands bassins caractérisent le réseau hydrographique
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du pays. Il s'agit de ceux de là volta (i~azinonll Nakanbi Il ï~ouhoun), de la
Comoé et du Niger. Le pays est peu ùrrose et nombreux sont les cours d'~au

qui tarissent en saison sèche. Ce phênoJnène est actuellement aggravé par
la sécheresse qui persiste dans certaines parties de l'Afrique depuis dix
ans.

3.- Le climat

Situé presqu'entièrement dans la zone soudanienne ll le Burkina
est soumis au climat de type soudanien sur la majeure partie du territoire
sauf l'extrême nord qui est soumis li un climat sahélien (carte n0 1 page 6).
En fait ll il existe plusieurs zones climatiques. Ainsi, on distingue:

- La zone soudanienne

C'est celle qui couvre la majeure partie du pays avec plusieurs
sous zones climatiques.

* Le climat sud-soudanien : Sa zone d'influence est comprise entre celle
du climat typiquement guinéen à deux saison de pluies au sud et celle du
climat soudanien à une seule saison de pluies.
* Le climat sub-soudanien : Il occupe deux zones dont l'une à l'Ouest et
l'autre à l'Est.
* Le climat nord-soudanien : Il est situe entre les parallèles I1 b 3ù et
13".

- La zone sahélienne

Zone d'élevage par excellencê ll elle se subdivise en

- climat subsahélien • compris entre le 13° et le HO parallèle.
- climat sahélien; au des~us du 14Q parallèle.
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3.1.- La pluviométrie

Pays mal arrosé j le burkina a une pluviométrie faible. Les pluies
s'installent sur l'ensemble du territoire dès les mois de juin mais les
precipitations sont variables d'une région ù l'autre. En dehors de la baisse
des précipitations dans la plupart des pays sahéliens du reste i il faut
noter leur irrégularité et leur très grande variabilité dans l'espace (carte
n° 2. page 8 ).

Le nombre de jours de pluie augmente en allant du nord vers le
sud et le sud-ouest. Il varie :

- dans le sud et le sud-ouest entre 60 et 90 jcurs étalés sur cinq à six
mois ;

dans le centre entre 40 et dO jours etalés sur quatre b cinq mois ;
- dans le nord entre 30 et 60 jours étalés sur trois mois et demi.

Les pluies fortes et violentes en début de saison érodent le
sol en le lavant de son humus. Cette action a pour conséquence une mauvais~

rétention en eau du sol qui se traduit par une flore en diminution. La di­
minution de la flore et partant des pâturages a des conséquences graves
sur llalirnentation des animaux.

3.2.- Température

Les variations saisonnleres de température sont caractérisées
par quatres périodes dont deux de fortes chaleurs et deux où il fait re­
lativement frais.

3.2.1.- Les périodes chaudes

La première en mars - avril voit les températures maximales
moyennes atteindre 37°C t 39°C et 41°C respoctivement dans le sud. le centre
et le nord du pays.
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La seconde pêriod~ de forte chaleur intervient immédiatement
aprês la saison pluvieuse. Les températures sont de 34°C au sud, 36°C au
centre et 38°C au Nord.

3.2.2.- Les périodes fraîches

La première intervient d~ décembre à février avec des tempéra­
tures maximales moyennes variant entre 33° et 35°C en janvier et des tem­
pératures minimales moyennes de l'ordre de 14°C i 17°C et 19°C du nord vers
le sud. C'est la période durant laquelle souffle l'harmattan) un vent sec
et froid la nuit et chaud le jour.

La seconde correspond a la saison pluvieuse pendant laquelle
l'humidit~ de l'air atteint ses plus fortes valeurs.

3.3.- Les vents

Deux vents dominent le pays

C'est un vent désséchant i chaud pendant la journée et frais la
nuit. Il souffle des zones de hautes pressions sahariennes vers les côtes
océaniques et traverse le pays d'Est en Ouest.

- La mousson

C'est un vent chargé d'humidité et qui souffle des côtes océa­
niques (Golfe de Guinee) vers l'extérieur du continent et travers le pays
du sud - ouest au nord - est.

Les températures ~t les vents présentent de fortes variations.
Ces variations souvent brutales ont des répercussions négatives sur la san­
té des animaux qui déjéi souffrent du wal1que cci fourraye.
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4.- La végétation

Elle est caractérisée par le yrand développement d1un tapis
gramlneen continu ou discontinu' et la prédominance de formations végê­
tales telles que les steppes i les savanes et les forêts claires.

Cette végétation est répartie en bandes plus ou moins paral­
lèles aux isot~ètes. Cette répartition traduit llinfluence des facteurs
écologiques (facteurs climatiques et pluviométriques notam~ent).

Des variations locales peuvent appara,tre en fonction de la
nature du sol ou de la présence d1humiditê. On distingue trois domaines

- le domaine sahê1ien situé au nord du 14ême parJl1êle
- le domaine soudanien très étendus occupe le centre~ le centre - nord,
le centre - est et llest du pays
- le domaine soudano-guinêen, occupe le sud et le sud ouest au pays(36).

Cette rêpartition de la végétation est en partie responsable
du mode d1élevdge prédominant dU Burkina. Les populations d1êleveurs se
déplacent en effet au fur et à mesure que slinstalle la mauvaise saison
vers les zones plus fournies en pâturage. Pourtant î~AEGELE(39) estime
à 18 millions d1hectares la superficie du territoire Burkinabé couverte
de pâturages naturels mais la qualité de ces pâturages dépend des fac­
teurs climatiques.

5.- Le milieu humain

5.1.- Uonnêes démographigues

5.1~1.: La population et sa répartition

Avec une population de 8 703 390 habitants(37) répartie dans
30 provinces (carte n° 3j page Il) dont gU p. 100 de ruraux~ le Burkina
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est essentiellement un pays agr'icole. C~tte population est inégalement ré­
partie. La densité moy'=!nne est de 29 habitants/km2 avec un minimum de 11
et un maximum de 50 a 90.habitants/Km2 dans le plateau central. Cette po­
pulation est composée de plusieurs ethnies(2)\ qui se répartissent en
deux groupes: les cultivateurs et les éleveurs.

Les cultivQteurs : Ce sont des s~dentaires qui occupent ia ma­
jorité du pays. La terre constitue pour eux le principal facteur de pro­
duction bien qu'ils pratiqu~nt secondairement la pêche~ l'artisanùt~ et
l'élevage. Les cultivateurs sont constitués surtout dE: l'lassis. Gourmantché,
Gourounsi, ~obo~ Lobi, Boussansê.

Les éleveurs: Ce sont essentiellement les Peul. les SonraT,
les Bellah. Ils ne pratiquent que rarement l'agriculture (3) (4).

5.1.2.- Problèmes liés à la démographie

Avec des fortes densités~50 à 90 hbtS/Km2)sur le plateau cen-
e)

tral et des faibles densités au Nord et à llEst (11 hbts/Km'-), régions les
plus arides, on assiste a des déplac~m~nts de tout genre tant pour les
hommes qu~ pour les animaux. La forte densité du centre qui est composé
de population à vocation de cultivateurs est souvent incompatible av~c

la cohabitation des éleveurs. En effet~ la persistance de la sécheresse
oblige les cultivateurs à augmenter leur surface cultivable ce qui dimi­
nue les aires de pâturages. Et pourtant, les mêmes causes produisgnt les
mêmes effets, les éleveurs aussi ont besoin de plus de surface pour leurs
pâturage~. Tout ceci conduit à l'apparition d,\.•:'cercle vicieux" (schéma n0 1,
page 13) illustrant le système de production des agriculteurs et des éle­
veurs.

Les bases de l'élevage Burkinabê ne sont pas solides. En effet
ni le clima~ ni llhydrographie~ ni les problèmes dêmoyraphiques ne lui sont
favorables. Da.ns ces conditions difficiles, comment se porte l'élevage
Burkinabe !



Schéma nO 1
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"Cercles vicieux" illustrant le système de production

des agriculteurs et des éleveurs

Sy.lbe
dD cultuu

Source (28).
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CHAPITRE II - L1ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS

Pays sans ressources minières importantes i le Burkina est
essentiellem~nt agricole. Si llagriculture constitue la principale acti­
vitê d~s populations i l'èlevag~ joue également un rôle important dans
l'économie. En tant que source de revenu pour les populations» llélevage
durkinabé a besoin d'êtr~ bien connu.

1.- Généralités sur liélevage Burkinabé

1.1.- Les espèces élevées autres gue les petits ruminants

1.1.1.- Les bovins

L'élevage Dovin est très important au Burkina. C1est dans le
Nord du pays que lion retrouVE les plus grands troupeaux,' Ccci'
est da au fait que les populàtions du Nord du pays sont constitués ex­
clusivement de Peul qui contrôlent l'élevage Burkinabê(14~. D'autre
part~ la présence de la trypanosomiase interdit l'é'levage des races
trypanosensibles au Sud.

Les races de bovins exploitées sont

- les zé~us parmi lesquels :

* le zébu peul avec deux variétés. La vari~té mossi et la variété silimi
mossi
* le zébu maure

- les taurins ~ Avec deux variétés (3)

* variété mère bambara
* variété mère gourounsi ou du borgou.
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Ces taurins trypanotolérants se rencontrent dans le sud et le
centre du pays.

- les métis: se rencontrent ci la zone de jonction entre zébu et taurins.
Toutefois on peut les rencontrer sur l'ensemble du pays en raison des ac­
couplements non contrôl~s ~u cours des transhumances.

1.1.2.-Les porcins

Ils se rencontrent au centre et au sud. Leur presence est limi­
tèe d l'Ouest et au Nord 00 vivent les populations de religion musulmane.

L'~levage porcin est peu développé. Les races exploitées sont

- la race ibérique;
- le ~; r!i\.; ~mit(~, notamment autour des vi 11 es.

1.1.3.-l(:s, volailles

L2S volailles sont ê1evées sur toute l'étendue du territoire.
Leur nom~re est en augmentation du fait de la facilité de leur élevage
(dans les conditions traditionnelles s'entend) mais aussi du fait de la
bonne vulgarisation de la vaccination contre les maladies aviaires.

1.1.4.- Les autres espèces

Nous regroupons ici les équins et les camelins. Ceux-ci sont
peu êlevés. Ce sont essentiellement des races locales. Ils sont surtout
élev&s pour la traction (équins, asins) et le transport (came1ins).

1.2.- Les effectifs

Les effectifs sont tout de même importants comme le montre
le tableau n° l de la page lû.
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Tableau n° 1 Effectifs du cheptel et ~volution (en millions de tête)

;-\nnees Bovins Ovins Caprins Porcins 'iolaillcs Equidés

19l>û 2,760 1,855 2,782 0.17 L1 11 ,041 0,270

1981 2,815 1,~HO 2,866 0,179 11 ,~62
!

b82 2,871 1,910 t. , i~5~ 0.226 f·
2s 51~5 O,2u6 11983 2,928 2,026

198(~ 2,986 2)086 3, lé}l lOsUOO
1985 3,045 :::,1,18 3,236 20,400

légende :

(-) : Donn~&s inexistantes.

Source : (35)

Les effectifs sont en êvolution croissante. C~tte croissanc~

est du~ aux bonnes pluviométries de ces derni2res années qui ~~~,~ ~nt

au cheptel les affres de la famine et de la soif.

Cette croissance est surtout marquê~ entr~ 1985 et 1986 co~ne le montre
le tableau numéro 2 de la page 17.

1. 3. - Importance économi gue de l' élEvage

L'élevage constitue le deuxième produit d'exportation après l'agri­
culture. Les recettes de l'élevage proviennant surtout de la vente à l'étran­
ger de :

- cuirs et peaux
- animaux sur pied
- voldilles.
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40 ŒIl
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16 30J

:~:,~
13 (l)J \

-----
PROVINCES Bovins

BAM 33 000 l

3AZEGA 63 500

,OUGOUR 18A 75 (DJ

30UL GOLI 193 ŒIl l

30UL KI U1DE 28500

:OMOE 107 ŒIl

~ANZ OU RGOU 63 cm
~NAG NA 150 cm
~OURMA 240 aIl (

-lOUE T 22ŒlJ

(ADIOGO (15 cm)
([NEDOUGOU 117 ~

(OSS 1 (356 aIl) (

(OURITENGA 50 cm
~OU-HOUN 150 (ll)

~AHOURI 3960J

~AMENTENGA 123 (ll)

JUBRITENGA lCY+ aIl

JUDALAN 70llIJ

:JASSORE 21 7()) 1

?ONI 92 600

5ANGU 1E 44600 1

?ANMAT[NGA 123 cm 2

5ENO 132 cm 1

SIS5lLI 145 cm
SOUM 85 aIl 1

50UROU 130 cm 1

fAPOA 116 200 1

VAlENGA 130 (ll)
" ,

ZOUNDWE OGO 133 cm
[NSEMBLE PAYS 3 153 200 )

( ) chiffres non réactualisés

- inexistants

... chiffres non disponibles

Tableau n U 2 : EFFECTIFS DU CHEPTEL 1986
(nombre de têtes)

Sources : Service des statistiques de la
direction de l'élevage, Ouagadougou
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Ces recettes permettent a l't:levage d'intervenir pour lli3 p.
100 dans le P.I.B.*du pays. Ainsi les estimations de la production en 19d2
ont donné les résultats suivants.

Tableau n° 3 : Valeur de la production de l'~levage

p. 100 mi 11 ions rie F. CFA

Bovins 25 7 5 8. 58IJ. i8

Ovins 18,3 6.163 i3

Caprins 29,,9 10.081,5

Volailles 19,11 6.5Tl t 5

Porcins ';' ,0 1.351 s 2

Chevaux I t1 387 t 3

Asins 1t8 537,4
Total viande 8o t o 33.693,0
Lait 10,4 L~. 3':JJ~ t0

Cuirs et Peaux ~, .. 1.056,7c::,o

Oeufs 6 t 4 2.660,ft

/liel et Cirtl Oi 1 55,,5

Total Général 100 1.:.1.817 tif

Source Institut National d~ la Statistique et de la Demographie
(Estimation de la production en 1982).

L'importance économique de l'élevage est remarquable lorsqu'on
le compare avec le secteur de liindustrie qui lui ne représente que 6 p.
100 du Produit Intérieur brut (P.I.B) total. On peut donc dire sans
risque de se tromper que l'élevage est le nerf de l'économie Burkinabé.

* - p.I.B. = Produit Intérieur ~rut.
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•

Néanmoins la contribution de l'élevage demeure toujours insuf­
fisante par rapport à la demande r§~lle et à la valeur potentielle du sec­
teur. En effet, cette part de l'élevage dans l'économie est due essentiel­
lement aux bovins, aux petits ruminants et à la volaille. Les autrss es-
pèces rest~nt marginaJes.

Les causes ~e cette faible contriDution sont a rechercher au
niveau de la faible pruductivité des systèmes de production répdndues et
dans la mauvaise maltrise des données patholoyiques.

1.4.- Importance sociale

HU Burkina comme partout ailleurs en Afrique, la grande partie
du cheptel E:st aux mains des Peul. Leur vie est intimement liée à celle
àu troupeau; ce qui fait d'eux d~s ~rands connaisseurs 2n matière d'é-

, \

levage (it:)).

En effet, la vie du Peul se résume à la conduite et à la ges~

tian de son patrimoine. 51 il n'est pas propriétaire des animaux, il en
assure la garde, pour le compte d'une tiérce personne.

L'ê1evage jou~ un rôle sücia1 car le nombre de tête:',de l'ef­
fectif confêre au propriétaire un niveau social plus ou moins élevé. Il
confère également une aisance économique car; de plus en plus) on tend vers
l'abandon de l'éleVage de contemplation.
~ais si les bovins sont vendus, ils le sont sur le marchê extérieur alors
que les petits ruminants; eux sont vendus aussi bi0n sur le marchê extérieur
qu'interieur.

,)'-.- L'ëlevage des petits ruminants

C'est l'élevage le plus répandu. Les petits ruminants couvrent
la totalité du territoire quuique là encore les gros troupeaux se retrou­

,::Jt\
vent au Nord. Ils occupent une place importante tant sur le plan" nombre

v
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que celui de la masse en viande. Leur rôle dans le secteur alimentaire.. - \

nlest plus à démontrer (;:>d/~;(;)j,{ :l;.

2.1.- Les races exploitées

Elles sont essentiellement au nombr~ de trois pour les ovins
et de deux pour les caprins.

2.1.1.- Les ovins

- Le mouton peul ou mouton du sahel. Il est localisé tians les
provinces septentrionales du pays{i~). et mesure 60-70 cm au garrot
avec un poids de 30 Kg.

- Le mouton djallonké~ co;r.rilunément appelé mouton moss;' Il est
localisé au Suà et au C~ntre du pays.
Il mesure 40-GO cm au garrot avec un poids de 17 il 2U KiJ.

Le mouton bali bali~ mesure plus ae 20 cm au garrot et pèse
30 il 50 Kg. Il est rencontré dans les mêmes zom~s Que le mouton peul.

Les accouplements au hasard des rencontres ont fait apparattre
des métis· dans les zones des rencontres des différentes races et mê-
m~ au delà de ces zones.

2.1.2.- Les caprins

Deux principales races sont êlev~es au burkina :

- la chèvre Jjallonké : encore appelde chèvre moss;' C'est un animal de
petit fonnat(35-~5 cm au garrot)et de poids raible\ld-25 K9)jil est ren­
contré au Sud et sur le plateau central
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- la chèvre du sahel : de grand format l BD cm au garro~\ p.ase 35 Kg.
Elle est rencontrée dans le Nord et un peu au Sud.

Les métis sont rencontrés dans les zones de jonction- des

deux races.

2.2.- Le mode d'élevagt: des petits rUlr.inants

les petits ruminants partagent Hvee les bovins les mêmes modes

d'~levage a savoir le nomadisme~ la transhumance et a un degré moindre
l'élevage amélioré.

2.2.1.- La transhumanc~

Elle se définit comne un déplacement progressif suivant les
précipitations. Elle s'effectue du Nord vers 12 Sud en début de saison
sèche et dans le sens contraire en d~but de l'nivernage. Ces déplacements
sont dictë's par la recherche de l'eau et des pâturages (cartl::: n° ,+ page 22).

2.2.2.- Le nomadisme

Il est défini' comme un enserniJle de déplacements anarchiques
entrepris par les groupes pastoraux avec cies effectifs variaoles i ~ d~s

dates et dans des directions totalement imprevisib1es. C~ type d'élevage
est en nette régression du fait de la tendanc~ a la sédentarisation des
nomades.

2.2.3.- La sédentarisation

L'elevage s~cent~ire est pratiqué par les cultivateurs. Les
anirnaux pâturent au voisinage des maisons. Cet elevage sêdentaire est
surtout l'apanage de ceux qui ont de petits effectifs.

Ce type d'élevage pose d'enormes prob1~mes car bien souvent
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les champs sont dévastés par les animaux et ce par manque d'espace suf­

fisant.

2.2.~.- L'élevage encadré

De plus en plus» en ùssiste à l'êmer{ienCe de structure';;cl'en­
cadrement de l'élevage <.les petits ruminants. Aiilsi» à i,iarkoye, Ouabiyouya,
Tenkodogo, tlanankèledaga, des projets tentent d'encaorer les paysans
en leur inculquant les rudiments de l 'èlevage et d'amêliorer les races.
i\ Harkoya, la chêvre rousse J~ ;'laradi a étë introduite. En attendant
l'extension de cette race au reste du pays, les autres centres s'effor­
cent d'dméliorer lé: renclemeiit des races d~j;l existentes.

3.- Importance èconomigu~ des petits ruminants

En 19~2, la valeur de la production de cet élevage etait esti-
mfe il 3,3't6~3 millions FCf/~ (clf. - tableau n° '3, page Id ) dont ~

5.1G3,3 millions pour les ovins soit 18,3 p. 100

- 10.0a1,6 millions pour les caprins soit 29,9 p. lvO

nriiliutls pou;'l',.. ;\stii"ûll. ~,l:.i petits rumiftullts ce qui
1, v:;1..:.ur tl)tal~ dG "elevage.

Ces chiffres sont éloquents car ils montrent que les petits
ruminants occupent une place de choix dans l'êconomie Burkina~é. Ceci
doit nous faire prendre conscience et nous galvaniser afin que nous puis­
sions êliminer toutes l~s entraves d~ l'elevag~ des petits rumin~nts si
nous voulons contribuer &l'am~lioration d~ notre economie qui ne c~sse de
Si ë:'l lis.- t.

4.- Les contraintes de l'élevage des petits ruminants

l''lême slil occupe la plus haute marche, l'élevage des petits
ruminants se heurte â un certains nombres de contraintes.
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4.1.- Les contraintes zootechnigu~s

iLl.l.- L'alimentation

Pour vivre et se reproduire s les animaux ont besoin de se
nourrir. L'aliment~tion dans nos systèmes d'élevage traditionnel est tri-

•
Dutaire des conditions cl imatiques (111. Ainsi cl l'abondance des pâturaf!es
en saison pluvieuse fait suite la pénurie ~n saison sèche. Cette pénurie
est aussi bien quantitative que qualitative. En effet la composition des
alinents s bonne en dêbut de saison de pluie!devient mauvaise au fur et
a m2sure que s'installe la dite saison pour finalement être nulle en pleine
sa.ison sèche.

La non constitution de stock à la bonne saison constitue un
facteur limitant a une alimentation ~quilibr~e. J'autre parts les apports
minéraux lorsqu'ils ne sont pas complètem~nt ignorés d~meurent insuffi­
sants.

4.1.2.- L'abreuvement

L' approv i si onnement en éau demeur'e le ta l on d' AdJi 11 e de
l'élevage Burkinabé. tn effets l'abreuvement des animaux s~ fait au ni­
veau des mares et marigots. LOl~sque la saison sèche commence a s'insta11er s. \

ces points commencent d tarir et deviennent plus nocifs que bénéfiqu8s\,ll).
Avec le tarriss~ments le nomDr~ ~'animdux par point d'aau augmente. N'ayant
pas été amênagê,expressement pour la circonstance t ces points d'eau devien­
nent des gites de maladies diverses.

4.1.3.- l'habitat

Comme l'a dit COULIt3fiLY '(lJ)t IIdans tout le paYSi l'habitat
des animaux t!st le reflet de c,=lui des hommes". En f:ffet les petits ru­
minants lorsque leur nombre est réduit peuvent bénéficier d'anclos cou­
verts qui les abritent de l'agr~ssion des facteurs climatiques. Mais
le plus souvent s ils sont dans des enclos non couverts exposes à

la pluie,au froid et aux insectes piqueurs. Ces enclos prot~gent
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just~ les animaux contre les predateurs sauvages.

4.1.4.- La conduite de l'élevage

- Ld surveillance

Les difficultés de surveillance des petits ruminants i les ché­
vres en particulier,alli,;,""fit les éleveurs surtout dans les zones d'a9ricul­
ture à réduire les ~ffectifs. En effet i l'appauvrissement des sols entrai­
ne~ une augmentation des surfaces cultivêes ~onc une diminution des pA­
turages. Cette réduction des p&tur3gEs doit s'accompagner dillne bonne
conduite des troupeaux pour évit~r les conflits sanglants et même parfois
mortels entr~ ayriculteurs et ~l~veurs.

- La reproduction

Le manque d'encddrement i 12 mode d'élevage en mouvëment sont
des fact>::urs lil11itants de l'amélioration de l'~h;vuge. Les acoJUlplements
au hasard des rencontres ne perme~tent pas une amélioration génétique
du troupeau; toutes ci'lOses qui limitent l'amf:lioration des potentiali­
tés de notre élevage.

- L'hygiène

~u niveau de l'habitat i le manque d'int0gration entre agri­
culture et ~levage conduit a l'accumulation ries déchets. Cette accumu­
lation a pour conséquence la deyradation de lldtat de sant~ des animaux
et le développoement d1un certain nombre de maladie.)comme le pH':ti\i et
les maladies transmissibles par les tfqu~~. En outre~ pendant la saison
pluvitwse: ces dêdlets se transforment en une véritable boue qui empêche
le repos des animaux.
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4.2.- Les contraintes physiques

4.2.1.- Le climat

Il tient sous Sil dépendance l'abondùnce ou la pénurie des pâ­
turages. La sécheresse persistante quoique c~s deux aerniêres années aient
connu une assez bonne pluvio~étrie~ vient/~g~rùver le problème de llali­
mentation et de 11 abreuvement des anirr:dux (12').

4.3.- Les contraintes sociales

Certaines pratiques veulent que les h~rbes aux alentours du
village soient brQlées en fin d~ saison pluvieuse. TrGs souvent ces feux
se progayent au del~ même des villages. D'autres part sur toute l'2ten­
due du territoire national w les feux de brousse font partie du paysage.
Dans un pays sahélien COlline le burkina où les plantes sont annuelles~

ces feux de brousse compromettent serieusement l'élevage et même les
cultures.

4.4.- Les contraintes administratives

Jusqu'a une date rêcentej notamment le 2 octobre 1987~ les éle­
veurs ëtaient tenus de payer l'impôt sur le bétail. Cette mesure antipo­
pulaire~ aJoutée aux trois luttes (lutte contre les feux de brousse.
lutte contre la divagation des animaux et lutte contre la coup~ abusive
du bois) ont donné un véritable coup de frein d notre élevage. En effet,
au ~urkina, il n'existe pas de limite entre zone pastorale et zone d'~gri­

culturejceci a conduit ù des abus de pouvoir Sè traauisant par l 1 abattage
d'animaux. La cons~qucnce imillfdiat~ a été la fuite des ~leveurs avec leurs
troupeaux hors des fronti~res nationales.

4.5.- Les contraintes technigues

Le manque dli:!FlCadreurs au niveau villageois se traduit par
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des pertes considérables dès qu'éclate une maladie. A cela, il faut ajou­
ter la mauvaise utilisation des techniciens d'~levage. En effet bon nom­
bre de ces techniciens jouent des rôles d'administrateurs et pourtant
il existe ,une école de formation d'administrat~ur. Les modes d'élevage
pratiqués au Burkina à savoir la transhumance et le nomadisme ne permet­
tent pas sur un plan technique un,. suivi efficient.

4.6.- Les contraintes pathologiques

L'un des facteurs 1imitants de l'élevage des petits ruminants
et non des moindres, est l'extrême sensibilité de ces animaux aux maladies
de tous ordres. L..'s iJciigÜL,nti..,s· patho'logiques les plus courant;:,s
et les plus mortelles sont: les maladies parasitaires(46), les 1niéc­
tions bactériennes et virales.

4.6.1.- Les maladies parasitaires

Elles se distinguent en parasitoses externes et internes.

4.6.1.1.- Les parasitoses internes

a.- Les maladies dues à des protoloaires

a.1.- Les trypanosomoses

Elles sont dues à des trypanosomes dont les vecteurs sont des
insectes piqueurs hématophages (glussines et dutres tabanidGs). bien qu~i1s

sensibles aux trypanosomes, la maladie est rarement rencontrée chez les
petits ruminants. En effet~ les races sensibles vivent en dehors de la
zone à glossine qui se situe dans l'ouest du pays. Les races vivant dans
cette zone) en particuliel' la race' tiallonké; sont trypanoto1ërantes.

La maladie revêt généralement une forme chronique. Les formes
aigues ne s'observent que sur des animaux affaiblis en rupture d'équili­
bre physiologique.
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La forme chronique qui est la plus fréquente se manifeste par
des acces therrniques~ le poil piqu~'.~ les yeux chassieux 9 de la c~~cli;::xh:

et de la parésie en phase terminale.

a.2.- La coccidiose

C'est une maladie due â divers genres d'Emeiria,en particulier
E';iiJi~->ia aI'w1-ngi et &j(~iria fLinakoh'Lyal<.'imo1Je.œ" qui se multi plient dans
l'intestin. Ces coccidioses sont bêni~es chez l'adulte mais foudroyantes
chez les agneaux et les ch;;::vr~aux avec des morta lités pouvant attei ndre
50 p. 100.

La maladie se manifeste par une diarrhée sanguinolente ou
non 9 des mucosités dans les selles 9 de l'anémie.

Les lésions sont de petits nodules blanchâtres qui sont en
fait des colonies de cocci~es.

a.3.- Les babesioses

Ce sont des maladies infectieuses virulentes î!ll:-..;ulcoles
non contagieuses dues a des sporozoaires du genre Babesia particulière­
ment Babesia motani et Babesia ovis chez les petits ruminants. E~le~

sont transmises par les ti0ues qui sont nombreuses au Burkina Faso(44).

La maladie se caractérise par une an~mie hémolytique para­
sitaire primitive déterminant un ict~re hémoglobinurique et par un
êtat de choc souvent accompagné par une thrombose capillaire. La splé­
nomégalie est de règle accompagnée ô'k"tere.

La maladie, ·ù:ïl.~ r,:,;)itl~lil~:i':t :)u:. ,l; nt 'l',rs lu mort
par des signes nerveux
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b.- Les maladies dues à des t~.matodes (vers plats)

Elles sont au nombre de deux

- la fasciolose due à Fasciola gigantica

- la dicrocoe1iose due à Dicpocoelium hospes.

Ces deux parasitoses peuvent évoluer simultanément ou séparé­
ment. La dicrocoe1iose est toutefois plus étendue que la fascio1ose et
elle se caractérise par une ~vo1ution chronique.

c.- Les nêmatodoses

Elles sont dues à diverses esp~ces de nématodes (vers ronds)
qui évoluent au niveau du tube digestif.

Elles sont caractérisecs p,.,rdes troubles digestifs avec notam­
ment de la diarrh~e suivie de l'amaigrissement et de la mort des animaux.

d.- Les bL.Ji/tiîn.•:S ver'mineuses

Elles sont dues à différentes espéces de strongles qui se lo­
calisent au niveau de l'arbre respiratoire. Elles sont caractêrisêes par
des troubles généraux de la toux du jetdge et de la dyspnée.

·~.6.L2.- Les parasit .... :.es'xtc.:nles

- Les gales

Ce sont des affections de la peau prurigineuses et contd­
yieuses dues a des acarid~s psoroptiques. Les sarcoptidés viv~nt à 1 l in­
térieur de la peau tandis que les psoroptidês vivent à la surface.

Ces maladies existent dans tous les pays. L'aggravation
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de la gale est le signe d'une faiblesse de l'organisme animal. Elles se
rencontrent sur tous les animaux.

4.0.2.- Les i1.~;ections bactGriennes

4.6.2.1.- Les pasteurelloses

Ce sont des affections en général
sous forme de maladies graves avec de lourdes
40 à 50 p. 100 et un portage important.

pulmonaires s'exprimant
pertes i une mortalité de

Vagent pathogène est Pasteul'eZla muZtoaida le pl us souvent
associéLil des mycoplüsmes (El) •

4.6.3.- Les i'l fections virales

1~.5.3.1.- La clavelée du mouton ou S heep pox

Clest une maladie trJs contagieuse i virulente i inoculable
due à un virus de la famille des Poxviridae caractérisée cliniquement
par des éruptions papuleuses pouvant devenir pustuleuses apparaissant sur
la peau et secondairement sur les muqueuses.

L'évolution est le plus souvent bénigue mais elle peut aller
vers la mort par suite de complications.

4.6.3.2.- L'ecthyma contagieux

Encore appelê dermatite conta~ieusei clest une maladie très
contagieuse due à unpo~vil?UJ:. tlle se traduit par des lésions pustuleuses
et croQteuses sur le muffle et les lèvres.

La maladie entraTne des pertes économiques importantes du
fait de la mortalité (10 p. 100) et de la morbidité (90 p. 100).
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~.G.3.3.- La peste des petits ruminânts (P P R)

C'est une ma1~die contagieuse. virulente, affectant les chèvres
'. \

et dans une moindre mesure les moutons. Du~ à un paramyxoviru~lv) , la ma-
ladie est caractérisée par un ètat typhique marqué, des 1êsions des mu­
queuses linguales et buccales et une ii1"{L!"!lm~-::'i·lldes muqueuses "ccu1aires.
pituitaires et oigestives.

C'~st une maladie très meurtri~r~ avec une mortalité de l'or­
dre de 80 cl 90 p. 100 des effectifs.

Au terme de cette prp.lfli2re partie ç nous retiendrons que le
aurkina est un pays agricole. L' essentie1 de son ~conomie repose sur l'agri­
culture èt l'élevage.

L'élevage au Jurkina est loin de fournir son optimum et ce.
pour de nombreuses raisons. En effet. les contraintes techniques, matêrie11es
et pathologiques J l'état actuel ne militent pas pour une exploitation
judicieuse du secteur.

Parmi ces contraintes, les facteurs pathologiques sont de loin
les plus importants pour notre élevage. La.p~thologie respiratoire comme
partout ailleurs chez les petits ruminantst27~ est importante.

Dans c~ co~~exte, la peste des petits ruminJnts qui est la
plus meurtrière(5) OS) a retenu notre attention. C'est pourquoi, nous
nous proposons de faire le point é l'aide d'une enquête sérologique sur f

cette maladie au durkina Faso.

... / ...
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UEUX 1 E M E PAR T 1 E :

L A P EST EDE S PET 1 T S

RUMIN ANT S (P P R) AU B URKIN A FAS 0

-
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La peste des petits ruminants est une affection bien connue
en ~frique occidentale. Elle a tté décrite pour la première fois en 1940
en Côte d'Ivoire par GAROl:NEC et LALANNE. Par l~ s~itl::i elle fut retrou-
vée au î3ênin,en 1941 par CATHOU cité par TOG,.:~ P(.1. '.; ,:;2;':, l,,' " 'J,jHi~ (10)~

~,;;.,}L:.. ,t ccll.~ ..W '1i~er;a p;ir ,tLi,';Y cit..: >"Y"lL:<'.L.: CH), ,..:.u 'fJYo ;Jv.r l1NI"\GI~k

Jusque-ld aucune étude n'avait été faite sur la m8l~die au
Burkina comme en témoigne la carte no r; page 31t • Rien ne pourrait justifier
que tous les pays voisins soient atteints et que le Burkina soit indemne.

Cette partie de notre travail a pour but de combler ce vide.

Nous comnencerons par un rappel sur la maladie suivi de son
étude au Burkina ; ~tude qui sera essentiellement basée sur l'enquête
s~rologique.

... / ...
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CHAPITRE 1 : R~PPEL SUR LR PESTE DES PETITS RUMI~ANTS (P.P.R)

La P.P.K. est une maladie infectieuse ll '~rLJ'culclbleli conta­
gieuse ll qui affecte surtout les chèvres et ll d un moindre degré} les moutons.

Elle est due ci un Paramyrovirus proche sur le plan antigénique
. ~. .

du vi rus de lapes tl2 bovi ne 'lI} Il \<,H" \ J.J).

1 - SY(YWfOftAToLOGI E

Les descriptions cliniques de la P.P.K. sont nombreuses ce
qui avait conduit d des dénominations diff~rentes pour l~s anglais et les
français. Au d~butll les anglophones l'appelèrentl'stomatitis dnd pneumo-, ,
enteritis complex~ \'tl) puis plus tard IIKata ll au l'iigéria.

Finalement tout le rnond~ slaccor&. sur la même dénomination
de IIPeste des petits ruminants ll

•

Classiquement ll on reconnait 3 formes évolutives à la maladie.

1.- La forme suraiguë

Après une incubation de deux jours en moy~nnell on note une
forte hyperthet'mie (4011 ln voire i~2°C) » un état typhique s'installe ra­
pidement avec une anorexie et le poil piqué. La fièvre ne dure que quel­
ques jours en même temps qu'apparaissent les premiers symptômes.

Pt la pllase d'état ll les premiers symptômes observés sont du
l armoi ement Il et un léger jetage séromuqueux qui souille les nasaux.

Les lGsions buccales (ulcérations des gencive~n'ont souvent
pas le temps d'apparaitre mais ll on observe toujours une congestion des
gencives. Une toux sèche due il une irritation du pharynx et du larynx
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1 .•~. :

La constipation du d~but fait place a une diarrhée qui affaiblit l'ani­
m"l~ (voir graphique n0 1 page 28).

La maladie peut évoluer en 5 ci 6 jours vers la mort brutale
après une période d'hypothermiE:! où l'dllimal peut guérir rapidement S".l\S

présenter de sequelles.

2.- La forme aigu~

L'incubation est plus longue~3 a 4 jou~~(confêrl graphique n0 1
page 28 ) et est suivie d'une modification de l'état général qui annonce
la période de l'invasion.

Les mêmes symptômes apparaissent w.~is en raison de l'évolution
plus lente, des symptômes nouveaux peuvent se développer. Le jetage séro­
muqueux se transforme rapidement en un jetage muco-purulent qui, rapide­
ment obstrue les nasaux de l'animal.

A partir du cinquième jour d'évolution, la congestion gingi­
vale fait place à des ulcérations, principalement à la base des dents mais
aussi sur la langue, la face întE:!rne des joues~ le palais et le pharynx.
La langue se recouvre d'un enduit pultacée blanchâtre nallsêabond qui,
lorsqu'on le retire, laisse 1~ muqueuse â vif et facilement hémorragique.
Toute alimentation deviènt impossible a ce stade ~t l'animal maigrit.

L'évolution

Elle se fait vers la mort en cl à 10 jours (voir graphique
nOl page 28) surtout lors de complications de bronchopneumonie et d'hé­

.moparasitoses, vers la guérison ou la chronicité.
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Oes complications peuvent survenir. Ainsi

- chez les femelles ou observe une inflammation vulvovaginale avec muco­
pus ; les gestantes avortent
- des bronchopneumonies avec ou sans pleuresie exhuûative apparaissent
souvent .
- on observe parfois des complications dues aux infestations par les héma­
tozoaires tels que: Pi1'opZasma ovis~ TheiUeria reaondita, AnapZasma ovis,

TPypanosoma vivax et uongoZensi.

3.- la forme subaiguë ou chronique

Elle peut faire suite a l~ forme aigu~ ou peut survenir d'em­
blée sans stomdtite primitive surtout chez les ovins. L'incubation est
trÈs longue.

Les manifestations cliniques sont celles de la forme aiguë
mais moins accusées. Toutefois~ cette forme a des signes particuliers qui
se manifestent tardivement.

Vers le dixième jour un muco-pus apparaît à la commissure des
lèvres. On observe des papules et des pustules à la périphërie des cavités
buccales et nasales et principalement sur le mouton. Oes cr0Qtes ~paisses

re:ouvrent la peau a l'endroit des pustules ce qui amène parfois ~ faire
la c~nfusion avec l'ecthyma contagieux. La croate enlevêe se reforme rapi­
dement.

la stomatite est identique à celle observee dans la forme prè-
cédente.

Evolution

Elle dure 10 ~ 15 jours et l'animal qui n'arrive plus à s'al;··
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menter finit par mourir dans un marasme physiologique. Des complications

de bronchopneumonie et de péritO\it~ ~ peuvent survenir.

i~. - La forme iflapparente

Ici les symptômes et lésions décrits dans les autres fonnes

sont inapparentes.

... / ...
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Graphique nO 1 Evolution des siJnes observés dans la P.P.R. par WHITNEY
SCOTT et HILL citi:; par Lt:FEV,ï-Œ -(JI).
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Si sur le plan tlléorique ces signes semblent bien codifiés
pour p~rmettr€ un diagnostic ainsi, dans la pratique i il f&ut souvent
aVvir recours au 1aIJoratoire pour confirmer ou infirmer une suspiçion
clinique.

Ces examens se rèpartissent en 2 groupes de Methodes

- les méthodes virùlogiques
- les mèthodes s~rolugiques.

2.1.- Les mdthodes viro1ogiques

Encore appe1ëes mêtholles dir(~ctes$ elles ont pour but la mise
en évidence et 1 l identification du virus ou de 1lantigQn~ vira1~

?ourqu lé 11 :S puissent être réalisées, il faut des pr81èvements
qui Sûl1t

- sur 11 an ima1 vi ViHlt

* sang heparinê
* ecouvi llonnage du H1UCUS nasal

- sur le cad Jvr",

* les ganglions
* l ~s foyers de pneUil10n ie
* la rate.

Ces pré1~vements doivent ëtr~ eff2ctues dans les pre~Jiers jours
de l'infection alors qu~ 11 anima1 est encore en /lj.'perthermie c'est~â-dire
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'", -
dvant le cinqui~me jou~31}. L'identification du virus se fait par

.- Identification des antigç}n~s soluo1es tissu1clires grâce ci

- la n~utri.l1isatiorl de l'inhibition dE:: 1lh~magg1utination morbilleuse.

le virus de la peste des petits ruminants fait partie des mor­
Dillivirus(~l) avec les virus Je la rougeol~~ de la peste Dovine et de

la lTla1adie de Carr~. En raison des réactions antigêniques et immunogeni­
ques qui existent entre c~s morbillivirus~ le virus ~e la P.P.k. peut
êtrt! rêvé1~ par li). rêdction de neutralisation de 1 1 Lilioition Je l'hèmag­
glutination morbilleuse. la rêactian repose sur l~ principe suivant

Virus moruilleux + ~lobule~rouje:.,de singe --~> tièrna~'glutination

Ut~l'i) tG[.~s) (riA)

Agifj + serum antimorbil1i!ux + oR.s ----.) Inrlibition de HA

(UHA)

Agi·j + sêrum anti-PP/'~ + CiKS ) ()H.~ (l)

Pr~l~vement suspect + sérumlanti_P?kCe;ltrifugation > Récupération du
surnJy":-~t

H~l' + surnageant + bRs --------) OH~ U)

Soit Tl le titre du s~rum en (1) )
)

Soit T2 le titre du s~rUITl en (~) )

Si Tl > T2 donc la r0action est positive.

Si Tl = T~ Gonc la rêaction est négative.

- la précipitation en mil i eu yél Hi é ou immunodi'ffusion en gè1ose.

Ella consiste ~ fair~ diffuser dans la gê10se deux solution~

l'une de prt:ldvement suspect pouvant contenir 1li:1nti9ên~i l'dutre d'immun
sérum specifique. La positi~ite de la réaction se caractérise par l'appa-
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rition d'un arc de précipitation entre las ~ cupules contenant les diffé­
rentes solutions. les diff~rentes zones de pr~cipitdtion correspondent
il autant de sys tüme ant i gl~me-ùllti corps.

"wantaqes

- i',éthode sensible» donnùnt 7U p. Wû ûe r'2sultats positifs
- Ex i ge peu de mo.yc:n
- ~~sultdts en ~8 heures.

Inconvenients

- Erreur par defaut pouvant être due au choix des prèl<:vt:ments notamment
lorsqu~ le pr~l~vement est précoce ou lorsque le transport est dêfectueux.
On peut aussi avoir des erreurs dans le cas des virus att~nués (spunt~nGment

uU l1rtifich:1 h"i',,:J1t) (;c;r Lurs ?'"tiy,~n~:s SUI~t difficiles à mettre en êvidence.

- la fixation du complêment

?rincipe : K2v2lation dans un organe de la presence d'un anti9ène 20 pré­
sence d'un serum lIyperimmum par la mise en évidence de la formation d'un
complexe ~g-kc*invisible et ceci par l'irltermêdiaire d'un couple hemoly­
tique fixant le cornplémer.... Voir schéma 11°2 pdge lB •

* Ag-Ac ~ AntigJne-Anticorps.
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Avantages

•. Teclmique très sensible donnant lOU p. 100 de rèsultats positifs

- Excellente surtout ~u stade aiguë de ld maladie

- lionne de bons r8sultats aussi positifs que l"·i;1r);culation.

Inconvénients

- Technique complexe» coateuse» utilisant des antigènes virulents.

- Il apparait dt:s phénom-0nes de zones par excès d'anticorps

- Risques d'erreur pa~dèfaut du's d la putréfaction du prelevement ou

cl un prèlJvement prêcoce ou taraif

- C~rti.1ins dnti~en2s tJl~uvent avû'ir des iJctivités tînticOinplé,lieni.-

tairc:s

- Possibilitë dé taux an~rmalemerlt e1<:vl.:'s ci; p.)sitifs en cas d'infection

par des virus présentant des parentés ~ntigêniques avec le virus P P K

notamment le virus oovipestique.

- L1èlectrosynêrèse

C'est une technique tr~s s-:rlsiblej 1J1us sensible que l'irnmu­

no ùiffusion en g~lose. tlle permet ci'ootenir des résultats en 2 ou 3

heures et ne nécessite pas des conaitions de stat'ilité particulieres lors­

qu'on lleffectut:. Cette technique il eté utilisêe au IHyéri~lciL ·(J'd.

- L1inocculation à l'animal sensiblt::

Cette inoculation se fait surtout a la chdvre. Il s'agit de

reprodui re expêrimenta l ement l es symptôi!·I~s de l a mal adi e.

En plus de ces m~thodes viralogiques ûu dir~ctes» il y a les

!néthcdes sbrologiques ou indirectes.

2.2.- les mêthodes sérologiques

Elles sont béls~es sur les propriet~s anti::.Jelliqu~s du virus ?P.f( •

.../ ...
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L'infection natur~lle ou expérimentale p~r le virus P~kt suscite Jans l'or­
ganisme i:l'animdux l'apparition d'anticorps,dèceldbles. En effet Clevant une
agression m~ndçant l'int0gritJ de son or~anisme. l'être vivdnt se dèfen~

~dr la mise en marche de ses defenses imnunitair2s'(5J)et qui se traduit
dans le cas de la P.P K par l'apparition c'anticorps n~utralisants. fixant
le comp16ment g et pracipitant~,

Les anticorps fixant le compl~ment et pr5cipitant sont d'appa­
rition précoce mais leur dur~e de vie !~st ":aiblE! (cL graphiGue n° 2 page4B.

Ils n'ont pas un granû int8l'êt èpid~miolo~jiqu~ C;ir la maladie 2volue vite
vers la mort. Aprës la yuèrison. ces anticorps ont dêJii disparu.

Les anticorps neutralisants eux sont d'apparition tardive
mais persistent après l'infection. Ce sont des témoins fidèles de l'in~

fection.

Ces méthodes ne nJE:ttent pas en évidence l'agent causal mais
les témoins (les anticorps) de son passage dans l'organisme.
Elles ne sont utiles que dans le cas d'une enquête épidémiologique. Ces
méthodes utilisent un certain nombre de réaction qui sont:

- la fixation du compl~m~nt

- l·immuno diffusion en gélose
- 11 inhibition de l'hèmoÇjlutination morbilleuse
- la sêroneutralisation.
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Grdphique 'n~2: Cinétique des ~c dans la pp k
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- La fixation du complément

Elle est identique à celle décrite dans les méthodes virolo­
giques avec toutefois comme prelèvement le s:~rlim suspect dans lequel on
révélera la présence d'anticorps en pr~sence d'antigène PPH spécifique.
Tout comme dans les méthodes '''irologiques 1 la rèvèlation de la formation
du complexe Ag-Ac se fera par le couplè hémolytique.

Le schéma est diffèrent mais le principe est identique à la réac­
tion du même nom décrite à la page

Schéma de la réaction

,JI.::

~ntigêr.e morbilleux (A9H) + Globule·:rouge.~~inge (GRs) > H.J~

Ag'1 + Sérum suspect + bKS . > HJ\ -> Resul tat négatif

, ~I.HA ----> ~ésultat positif

IHA = Inhibition de l'hêmag~lutinution.

- L'i~nunodiffusion en gélo~e (se referer aux méthodes virologiques)

- La séroneutralisation

La sêroneutralisation permet de détecter les anticorps neutra­
lisants~JJ) qui sont les temoins de l'infection virale dlez l'animal gueri'
ou va~clne. Le virus PP\{ peut être cultb..:! sur de multiple.. systi:me.:-cellu­
la; reS (~'-).
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- Les cellules oe preMiare explantation

* ce11 ul es rëna les d'embryon de dioutun
*' ce11 ules rêna les ci' embryon de chevre ou de veau
* cellul\:' amniotiques :funmines.

- Les cellules dd liyn~es

11 cellules de rein de singe: i'iS et Vero
* cellule de rein de Hamster bnK21 •

La iIlultipliciition du virus sur ces différents systJi;les cellulaires
se traduit par un Effet cytopathogên~ ([C~). Ues différences mineures exis­
tent d'un systéme G l'autre mais ae façon gên}rale l'ECP app~ra't entre
le Geme et le 150me jour. Il se caractérise par l'apparition de cellules
mul ti nuel èéG.,.prêsentant au centre une masse cytopl asmi que amorphe et a
l a péri pherie. un~ couronne dE: nOYè.ux refri ngeùnts.

~es inclusions intrtinucléaires aosinophiles sont frequ~ntes dU

nomure de 1 li ci entourJes (j'un halo lJius clé.tir (2'J. _.
Lie même t aes inclusions intrilcytoplasmiqube:lles aussi entourées d'un ;lalo"
sont présentes.

Dans la s~roneutralisationt il s'Jgird de neutraliser le pouvoir
pé:i.'thogt:ne du virus p.1r des Jilutions croissantes de serulfls.

Comme dans toutes les réactions sërologiques indirectes t l'an­
tigène est connu et l'anticorps inconnu.
La quantité de virus utilisae est connue; elle 2st m'::sur~e en unit(; iil-
ternational~ ~t proche du pouvoir infectieux.
Le r~sultat de la r~action s~ra fonction de }laltêration üu la non al­
tération du tapis cellu1aire.
Si on observe un t.C iJ [:i la dilution l;'~Oe, c'est donc que le sêrum
suspect à cette dilution ètait d~pourvu d'anticorps Cè qui a pArmis la
multiplication du virus. Jans le cas contraire, les anticorps nautralise~t

le virus l'empêchant ainsi 02 (J(}truire les celluh~s.
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Il existe deux techniques dans la s~roneutralisation

~ La microméthode - s·:n)l\l1tr:,lisution en plaque.§.

Permet dleconomis·~r du tcn;~s ~t des reactifs
- Facilité de la lecture.

Inconvénients

* La mdcrom~thode

~wantage

- Oonne un titre plus êlev~ que la micromêthode.

Inconvénient

- ddnque de sensiuilit0.

Sur le plan th~oriqu~~ les sjmpt5m~s de la pp~ ~pparaiss~nt ~vi­

dehts ; sur le terrédn~ ils sont tout ;:Aussi Gvidents en dehors des formes
frustres et lor:; des cornp1ications bactf:riei1nes. Cétt~ facilité de diagnos­
tic ne doit pas nous faire perdre de vue le f~it que la maladie peut être
dans le pays sans se manifester cliniquement. D'autre part~ selon l I~tat
de ruceptivit~ d~ notre ch~pt2l~ une apparition de la rnalüdie peut ~tre

Jall~erE:USë ou nOIl. 4uel est l'~tat Je "~ceptivit~ de ïlotre c:lept(d ? Les
sérums r~coltés sur la majeure partie du pays et leur examen au labo­
r'îtoi re permettrtint'uerèpondre i:i cette questi lIil.

Jans 1es chapitr~s su i Vdllts nous exp,)serons l es mat~ri el s et
méthodes utilises puis IiOUS présenterons les r:·~sultats ootenlJS que nous
aü;cut(~rol"s •
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ChlWITRE II : ;'iiHEKI ElS ET nETHOOES

Ce chapitre sera consacré a l'examen du protocole utilisé en
allant des prél~ve~~nts sur le terrain jusqu'au traitement des sérums au
laboratoire.

1.- Dur le terrain

Nos prélèvements ont intéressé les petits ruminants dans diverses
localites du ~urkina. Ils ont Hé rëalisés en commun avec i'iademoiselle
SO~E a qui nous adressons nos remerciements pour avoir bien voulu mettre
d notre disposition ses sérums pour la réalisation de ce travail. En effet,
nos prelêvements étaient très insuffisants.

les prél~vements ont été rêalis~s au hasard sans plan preêtabli
pendant les grandes vacances scolaires : ~oat-Septem~re-Uctobre 1906 et AoQt­
Septembre-Octobre 1987 par ponction de la veine Jugulaire a l'ûide d~ tube sous
vi de type VEI'40J tcTi~O, ou de séri ngue de lU RIl •

le tube recevant le prélèvement reçoit un numero lequel est reporte
sur un cahier avec les informations relatives a l'espéce~ au sexe, a l'age,
cl la localitë et aux éléments cliniques s'ils existent.
Aprés retraction du caillot, le sérum est recoltê pui~ conservé au congéla­
teur du laboratoire d'analyse et de diagnostic vétérinaires de Ouagadougou,
d'où il ne sortira que po~r son acheminem~nt sur Dakar sous froid. Une fois
a Dakar~ les sérums sont rêmis au congélateur a l'Ecole Inter-Etats des Sciences
et llédecine Vétérinaires (USiiIV) ôu département de pathologie infectieuse. Les
sérums ont ensui te et6 tra ités apr~s accord avec 11 EISiW au servi ce Je vi ro­
logie du Laboratoire Nationàl d'Elevage et de Recherches Veterinaires (l~E~V)

Je Hann auquel nous tenons a exprimer nos sentiments de vives reconnaissances.

2.- Au laboratoire

Dans le chapitre précédent, nous avons pass~ en revue un certain
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nombre. ae Y'ëactions p~'rmettdnt de tnitêr l~s serums a.u lù.boratoir(;. Pour
notre travail~ il nous tallJit op~rer un choix. Chaque ~nêthode d~ uiJ]nos­
tic sbrûlagiqu2 a ses avantages et ses inconv~nients. Pour notre part, le
choix se ~~suit sur les crit8res suivants :

- rapiditê
- sensibilit~

- si I1lp1i citj
- économie.
Seule la technique de sèroneutralisation de KIUCriE c'est-u-dire ld m~thocie

cinétique en microtest se rapproche le ~lus possible de ces crit~res. C'est
la m~thode d~ choix pour le diagnostic s~rologiqu2 de la PPk. C'est une m2­
thode tr~s sensible~ precise, sp~cifiqu~.

Elle est 2conomiqul.:: car utilise pli!U de rf~actifs (51). i,jalheureu­
semt':nt elle est assez lente car la lecture ne se fait yu1au buut d~ L~ jours.

~.1.- Principe de la m~thode

L'absence d'anticorps dans le ~~rum est rùv~lêe par la destruc­
tion uu tapis cellulaira par le virus. En prbsence d'anticurps, ces Uer­
niers neutrdlistmt le virus ErnpêclIant donc la destruction du tapis cellu­
laire qui rdste intact.

~.2.- Le mat~riel utilisê au laboratoire

- Llantigèn~

Llanti~Sne utilis~ ct 0t~ le virus Dovipestique en r~ison de
llêtr0ite parenté atlti9~niqu(~ qui ::xiste ~iltrt:' Cl:~ virus o.;;t celui de la
P r' tL CI est l a souche vacci na 1~ Kaoet~ J titrl.Hlt lu-2 CTlOU qui est
utilisée. tlle est pr~pç(ree au ~ LI;frtV~: de ~i(Lln et conservé<..au COilg~­

ldteur. Le virus n1est d~congelê ~ue pour utilisation. La reliquat nl~st

plus utilis.:.
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- Les cellu12s

Ce sont des cellules de la ligné\:: V'2ro . (cel1ul~ de lignee de

rein J~ sing~) qui ont ~t~ utilis~es. La sus~er.sion doit contenir 1,0.000
cellul~s par ml. 20ur celJ l~s cellules sont comprtti~s dans une cellule

d2 TiiOmas.

- Le milieu de culture

Il t:st rëprésente pûr 10::; rlili~1J l'WLA, nlÎlieu de compositioll

assel complexe contenant entr~ autr~s d~s ~l~nents min~raux~ des acides
amirt-::s, ues vitamines, (~u ph~nol, de ld p~nicel1ine et de la streptol7lY­
cine. A ce mil ii::u on ajoute 10 p. Wu cie sêrwH de v~au.

- Les s~rums

o

Ils so~t d~coffipl~mcntes ci 5ti( penuant 30 mn avant l'utilisation.

- Les plilClue.?

Ce sont d(~s plaques en pol.Jist..frè~H~ de JG cupulèS. Chaque plaque
permet de tt:ster 12 s~rums. Ces plaques stériles sont present2es duns un

emballa;je plastique que nous n'eillevoils qlJi~ sous la botte a flux laminaire
vertical qui etait notre poste de travail. Tout~s c~s précautions ont
pour but d'~viter que les plaqu~s ~e se souillant.

- La I10tte

laminaire
C'est une:! hotte a flux vertical. Elld c::rmet de travailler en...; .

atillospi18re st~rile. En ûffet avant d.ùque lTIiliJipuléttion i l'intérieur de
la Mtte est stt;rilis~ aux riijOnS U.V"rpendant 15 mn. L'interieur de la
hotte est isolé du milieu ambiant Dar un flux vertical a'bir chauu ce
qui permet de trJvaill er dùns des conditi oriS ùe sti2ril Ho;; parfa it~..

2.3.- Le protocole expérimental (Voir tableau n0 4 page 53)

* U.V = Kayons Ultra-violets.



Tableau n° 4 ~ riùde opératoire au Laboratoire {Exemple d1un seul sérum

A B

1
i Ten. ~érums Témoin virus Tém.cellules;

C : D E F G H
L

U1
W

,~~~-- -- -,

. VlkûS
!

!

;,. JIl~T.IOi~ DU 'f']I)'e l/'10e l/40e l/80e
! l/l6(Je ! i

StRUi' :.1. c;. ! 1
. 1.. • j 1

~"'""--------------l---------i-I-----4-----_____
5u u1 50 ul 50 ul 50 ul 1 50 ul ! 50 ul, \

; 1 1

~ - 1
, • 1

i 1 1 ;

ûl~U~Nl "V" \ 9ù UI 50 ul 1 50 ul 50 ul i 50 ul 1 50 ul 1 50 ul 1 100 ul
(mllleu H!LH) 1 l!! l

t ; ,

SEk~I,j ,__,_ 10 ul" /.: .'! /'\.~O u,l à 5ü ul i 1

SUSPtd,_,. .,/ "'--- .' __/"'--. .......~'-J/ '",,- Jeter II 1--.,. ,- ~-_ .. - '-----r-: . ~
;J .... I··ùT 50 i ul 50: ul SOi ul ~~ ; 1

, 1· 1
J 1 l ,

1

CELLULE3

liGITER ET Li-\lSSER E.~ CONThCT PEi~Dh.iT 45 HINUTES .. LI ETUVE 1-\ 3.J"'L

1 10"::;--: 100 U1l 100 u1 ' 100 u1 ' 100 u1 1 100 ul 1 100 <11 1 100 u1

H~m. :.:: Témoin
ul =Micro-litre

,J



- 54 -

Les plaques sont ensuite fermées ti. -l'aide àe leur couver'cle et
incubée dans une fltuve à CO2 (voire tableau recapitulatif t>a~e 53).

La l~cture se fera quatre jours plus tard au microscope inversé.

2.~.- La lecture

La lecture commence par 'Ct: 1L· cdi~. ~,,\'il.jS.

- Le t~moins virus: le tapis cellulaire doit être cOil1plc-:tement détruit.
- Les tëmoins Sèrum et cellu16 : le tapis doit être intact. Le témoin
s~rUlil permet d'~cat'ter la Cjtotoxicité du sérum.',
Lorsque ces conditions sont rt:unies on proc2de â laiecture.
Le seuil d~ positivit~ retenu est de l/iUe mais pour interpr~tcr les re­
sultats nous faisons une différence entre les s~rums positifs au 1/40
au l/BQ et au l/iGUe.

Le r0sultat est positif si le tapis cellülaire est intact cotome le tëmoin
celluleS(-~t négatif si y a la moindre lésion du tapis cellulaire~29)••

2.3 Analyse statistique des résultats

Les résultats sont exprlmes en pourcentage affecté d'un inte~jl­

'l~ de confiance lorsque l'effectif permet le calcul.

• dl ijX i .:UX._ _
Les compara 1sons des pourcentages v cl v sont etrectuees selon

la technique de l'êcùrt réduit ou du KHI.2 ::. !'i'j,,' toujours
en fonction des effectifs (~9).

1 1

Intervalle de confiance = + 1 5 96 \ 1/~ (' risque) 5 p. 100
l~ ,

..1

- Ecart réduit ER =
PA Pb

p~,

NB

PA et PB = pourcentage A et 8
NA et lm = population A et il
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avec P et Q = proportion évaluée sur l'ensemble des deux échantillons.

La différence est significative si ER ~. 1,96(risQue 5 %-1' /u.:)C:}

- KHI 2 ( )(2) avec correction de YATES pour les petits échantillons

(\01 - Clt - 0,5)2--
Cl

2+ 002-C2~ -0,5)

C2

a = Nombre observê C = Nombre calculé

La diffèrence est significative si KHI 2 -~ 3,84.

- Les résultats sont aussi exprimés en fonction de l'âge des animaux. Les
critères retenus pour l'évaluation de l'âge des animaux sont les suivants

- Jeunes

- Adultes

de 0 à 18 mois
o à 2 dents adultes.

18 mois et plus

2 à 8 dents adultes.
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CHAPITRE III RESULTATS ET DISCUSSION

1.- Résultats

Les résultats SODt présentés dans les divers tableaux qui sui-
vent.

1.1.- Origines des sérums

1053 sérums ont été récoltés et ils se répartissent comme le
montre la colonne globale du tableau n06 page ~9.

La répartition géographique des sérums est donnée par la carte n06 page57.

,
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Tableau nOS: Répartition des sérums prélevés p.n fonction de l'espèce du ~~xe, de l'Jy~ et de la localité

1
\

DORI FADA KAVA KOKOLGO LEO MANGA ro1ARKOVE N'DORO- ORODARA OUAHI:" TANGUIN TOTAL1LA . GOUVA 1

j

Jeunes l 23 25 3 10 2 2 4 40 24 0 134 1
1

• MALES 1

1Adultes 4 1 8 1 4 4 2 0 9 11 0 44
V)
z:

Jeunes 23 15 3 42 11 6 23 39 4..... 1 28 195>
0 FEMELLES

Adultes 8 37 30 6 39 21 8 50 32 28 10 269
,

NI 14 84 78 13 95 38 18 77 120 91 14 642

-
Jeunes 1 20 5 1 l 1 7 0 0 3 5 44

MALES
Adultes 0 8 1 0 1 0 11 0 0 0 1 22

i,

!
V) Jeunes 1 38 9 0 25 12 3 0 0 27 9 124 Îz:..... FEr.,ELLES !
IX

,
0... Adultes 2 54 24 4 24 23 54 0 0 33 3 221 ~cr: i
U ;

-
N2 4 120 39 5 51 36 75 0 0 63 18 411 ~

,

TOTAL2 18 204 117 18 146 74 93 77 120 154 32 1053 i

!
1

NI = Nombre total des Ovins par localité
H2 = Nombre total des Caprins par localité

. Total l = Nombre d'animaux par tranche d'âge

Totalz = Nombre total d'animaux par localité (NI + NZ).
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Tableau n° 6 Resultats d'ensemble

LOCALITES jJjûUTONS CHEVRES GLOBAL

5,55
3,43
4,27

11,11
2,05
1,35

1,07

11,68

5,83
3,24

o

3,89
+- 1,5H

1,~6

2.,77

1~33

o
o
4,76

o

p. 100 Ù~: ; Posi- 1 p. lùO de
. . f* 1 Nbre t' f ' .t' f*pos, t, ;;., , 1 S ; pas, , ~.

'}
'-

o

3

o
1

1

l

o
o
3

o4

5

o
53

51
36

75

Nbre !Posi­
! tifs
i

120

39

1 7 ~ li.

5 5~95

2 2,56

2 15~38

2 2~10

o 0

o 0

9 11 ~68

7 5~83

2 2,19
U Ù

Posi-! p. 100 de
tifs !positif~

Nore

14
84

78
13

95
38

18

77
120

91

1~

18' 1
1

204: 7

117 5

113 2

146: 3
1

74! 1

93! 1

77 i 9
!

120! 7
i

154 i 5
t

32 1 0

)
!-----4---oi---......,.------+----+----4------4-----ii----+--------l

1 1
'TOTAL 642 30 4,67 411 11 2,51 1053 1 41

! 1,63 ~ 1~56 :

Î
i
\

1

IOORI
1 FADA

1KAVA
1 .
1KOKOLliO

!Ll:O,,
i IliANGI~

1r.iARKOVE
! i~' DORÛLA

IOKODARA
'OUAHIGOUVA
TÀI~l:îUIN

(*) = p ! ; avec; = 1,96 E (E = Ecart type).
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Tableau n° 7 Répartition des sérums des petits ruminants en fonction
de llespèçe et de leur titre

N

642

1/1601/801/40

11 Ovins 25 4 i 1
(3,89) (0,62) 1 (0,15)

'-c-a-p-r-in-s---------g----l----1---+I---1---l---'}-1-1--

(2,18) (0,24) 1 (0,24)

, 1

,

!Espèces

Total , 31t

. (3,22) !

, 1
. 5 i 2

1,07;(0,47) ! 0,42)(0,19) ! 0,26;
! i

1053

N.B. Les chiffres entre parenthèse représentent le pourcentage des sérums po­
sitifs à la dilution correspondante par rapport au nombre total de sé­
rums testés, N.

Le tableau n° 5 page 59 donne une idée générale sur la s~rologie

de la P P K dU Burkina.

Sur un total de 1053 sérums nous avons 41 positifs soit 3,89
+ l,SB p. 100.

Sur les 41 positifs nous avons :

- chez les .ovins : 30 positifs sur 642 sérums ovins testés soit 4,68 p. 100
- chez les caprins : Il positifs sur 411 sérums caprins testés soit 2,67 p.
100.

Le tab1eau n° 7 page 60 montre que 3,89 p. 100 des moutons pos­
sèdent des anticorps à la dilution 1/40e contre 2,18 p. 100 des chèvres.
A la dilution 1/80 des résultats sont de 0,62 p. 100 de sérums positifs
chez les moutons contre 0,24 p. 100 chez les chèvres.
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A la dilution 1/160e on a U~24 p. 100 chez les chèvres contre
0,15 p. 100 chez les moutons.

Cette différence entre moutons et chèvres nlest . pas significa­
tives sur le plan statistique.



Tableau n° 8· : Résultats en fonction de llâge

N JEUNES ADULTES

nI
Sérums positifs Sérums posi-e Sérums négatifs "2

Sérums posi- Sérums ~ositifs Sérums négatifsau 1/40e tifs au 1/80 tifs au 1/40e au 1/80 et plus

Nbre p.100 Nbre p.100 Nbre p.100 Nbre p.100 Nbre p.l00 Nbre p.lOO

. :.tOUTONS 329 + 0 0 322 97,87 313 18 5.75~2,58 4 + 291 92,9642 7 2,13 - l,56 1,26-0,93

, CHEVRES 0 0 0 0 100 243 9 + 3 1,23 231 95,06
1

411 168 168 3.70-2.37

TOTAL 1053 497 7 1,41 ! 1,04 0 0 490 98,59 556 27 .T. 7 1,25 522 93,88 14,86-1,79
1

1
1

1

N = Nombre total d'animaux
nI = Nombre de jeunes animaux
"2 = Nombre d'animaux adultes

?>
i'-~
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Chez les jeunes i animaux i les r~sultats serologiques donnent
'i1Zp. 10U de sérum positif chez les agn~aux et 0 p. 100 chez les chev~, U~

Au-deld ~e la dilution 1/40 aucun serum positif n'a été trouvê chez les

agneaux et chevre~1x.

Pour les adultes i le taux de sérums positifs est de Sil5 p. 100
chez les moutons contre 3,/J p. 1UO dlez les chl:±vres il la dilution 1/40~·

Cette différence analys&e par la comparaison des pourcentages indique que
la diffêrence nlest toutefois pas significative.

Aux dilutions supérieures c'est-d-dir~ au 1/80~et au 1/160~ on

a le même taux de s~rum positif chez les 2 especes l,l6 p. 100 pour les
moutons et 1~~3 p. 100 pour les ch6vres.

C
Sur les 7 sérums positifs a des dilutions superl~ur~sau 1/40

seul~ 2 le sont â ld ailution l/ltiOles autres l'éta.nt à. ld dilution 1/80.c

Entre les 2 groupes d'animaux c'p.st-à-dire jeunes et adultes,
nous avons 1,41 p. 100 des jeunes positifs au 1/40 contre 4,86 chez les
adultes.
Cette diffërence analysée par la méthode de i~riI2 est significative ce qui
revient à dire que les adultes poss~dent plus d'anticorps au 1f~ que les
jeunes
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Tableau nO 9 Késultats en fonction du sexe

riALES FEiJjELLES

'n Sérums p. 100 Serums p. 100positifs positifs !

i~ïoutons 6'~2 4 + 0,52 26 + 4,05
- a,ti1 - 1,52

Ch~vres ~nl 1 + ù,24 lU + 2 ,,~3

- 0,48 - 1,49

Total 1053 5 + 0, '~7 36 + 3,42
- O,4i: - 1,10

N = Nombre d'animaux.

On note qua 0,ci2 p. 100 des moutons de sexe mâle et 4,05 p. 100
des moutons de sex~ f§!i~;llt; ont dE:s sèrums positifs ct des dilutions sup~­

rieures ou égales à 1/40e•

Chez les caprins, ces taux sont des 0,24 p.lOO pour les mal~s

et l,43 p. 100 pour les femelles.

En considerant 1'~nsemble de la population des petits ruminants
on obtient les taux suivants

- 0,47 p. 100 des s~rums provenant des mâles sont positifs
- 3,t<:: p. 100 des s.§rums de femelles sont positifs.

La diifert:nCl:::{de L,9i~)est significative c'est-à-dire que les
femelles ayant d~s anticorps sont plus nombreuses que l~s mâles.

Cette différt:l1ce est aussi significative toujours selon la tech-
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..
nique du KHI2 iî " intérieur d'une même espèce. Ainsi, les brebis sont plus
nombreuses J avoir des anticorps que les béliers, d~ même les chévres
sont plus nombreuses que l~s boucs.

Entre ch0vres ~t brebis et entre bouc et bélier, ~ette diffé­
r~nce n'est pas significative.
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Tableau n° 10 Résultats en fonction des zones climatiques

i'10Uïül~S CHEVRES GLOBAL

i 1
,

1 p.HL ' Posi-i~bre Posi- : p. 100 . Nb . ,i Posi- Nbre i p.lOGtifs · positifl' r~ 'tifs ',os 1ti fs , ti f': POSitifS! 1

!
1

Jori g 1 1 , l"~ 4 0 0 18 1 ! 5i55

Kaya 78 2 i 2i5G 39 3 7i69 117 5 [;. ~ 27w
:z 1

~z: Ouahigouyù 91 2 2,19 63 J ..~. 76 15[j. ." 3 ~ 2,;w :>-..... ,',;arkoye 18 0 0 75 1 1i33 93 1 liU?WJ:.x:: ,
I~

1
V> i
L1J !
'P TOTAL 201 5 2i48 1181 7 3i86 i 382 1 12 3 J li~25 i +N ! 1 ~

1~751 r -i 1

!
Fada 84 5 5,95 120 2 l i66 i 204 7 3.43
Kokolgo 13 2 i 15 j 3& 5 0 0 1 18 2 ll j ll

· ,
Léo 95 2 2,10 51 1 1,96 . 146 1 3 2,05

1

1
i 1flianga 38 0 · 0 36 1 2 j 77 , 74 i l 1,35

N'Dorola 77 9 11 i68 Ù 0 0
1 77 1 9 11~68, 1

w Orodara 120 7 , 5,83 a 0 0 i 120 7 5,83::~

z 1
'.LI Tanguin 1·1 0 0 18 1 0 0 32 0 U....
z
c.:e
Cl
::::1
0
(/)

LU TOTAL 4·,+} 1 25 5 j 66 230 4 1,74 .671 i 29 4:J32
z: 1 ~1 5/'0 li . r
N
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ùans la zone sahûlienne on obtient 2»(~d p. 10ù ciG sérums posi­
tifs cl1ez les moutons et 3~G6 p. lüù(de sérum<[Jositifs)chez les chèvres.
Pour l'ensemble (ch0vres + mouton) ce taux de positivité est de 3,14 p. 100.

En zone souda~ienne, nous a~ons 5,66 ~. lOO(dê sérum:.' POSHifS)

chez les moutons contre U,017 p. lUU cn~z les ch0vres.

La situation d'ensemble donne dans cette zone 4~32 p. 100 des
sérums positifs.

.....J t',,le.
L8 situation n'est pas difffrente dans les .zones car nous ob-

tenons par l'ccart réduit une diifêrence inférieure &1~Y6. Ceci ~st va­
l~ble tant pour l'ensemble des petits ruminants qu'au niveau des deux es­
pèces.
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DISCUSSIOi'~ DES KESULTATS

La présence d'anticorps à des dilutions inférieures a la dilu­
tion 1/4Ue n'est pas caractéristique de la peste des petits ruminants,

..~ - . [,

Selon dOUkOIN ~t 0)11. (~)'1 la pr~s~nce d'anticorp~ à la di1ut~or. dê 1/20~

ne permet pas un ~tat de rêsistance au virus de la peste d~s petits rumi­

nants.

Dés lors qUI:? la presence d'ar.ticorps est révè1ée à la dilution
1/40~ l'anima1 est protégé. Cette protection dans ce cas n'est valable au
iJ1an inC:ividud1 qU(~ cldns 50 p. luù d,=s CdS. C'l::st-ct-dir8 quit::" presel1c~

de virus~ 11 anima1 a autant de chance d'êviter la Ina1adie que d~ la con­
tracter.

La protection nlest efficace qu~ si la prés~nce d'anticorps est
au moins révélê~a la dilution 1/U0.

Toutefûis ces résultats obtenus par bUUj.{Om et coll.(o) 11 0nt
été sur des dnimaux vivant dans d~s conditions expérimentales 8t vaccinés.

~otre trav~i1 nous a permis de trouv~r que 3~89 p. 100 des petits
r'uminants au ourkina possêd.. nt . des anticorps anti-ppl{~ Ct:s résultats
se rapprochent de ceux obttnus par B~P.~~ktL et co11.{~) au Niger (2,6 p.
100) et YAYA au Cameroun 3 i 52 p. 100'(~4) .I1s sont tout~fois é10ignês de
ceux obtenus au Bénin (79,4 p. lU0) par TOGdE (S2). Au Caméroun (provinc~

1

du Sud-Ouest) SALIKI cité par YAYAf5~) tr0uV~ 63 i 63 p. lOG.

1
Les taux obtenus au Niger(~) ~ au Camerount~4J et au 6urkina

le sont sur des animaux nun vdccirés. L~s autres taux qui sont ~eau-

coup plus élevés ont ~te trouv~s Jans des pays oU la vaccination est systê­
matique. Il peut s'agir dans ce cas d'anticorps vaccinaux ajoutes aux anti-

t> q

corps induits pürvvirus sauvag~.
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Dans la province du Sud-Ouest camêrounais s les prélèvements
ont éte faits dans un foyer. Il slagissait donc plus d~ 1a.coQfirmation
d'une suspicion clinique que d'une enquête èpid~mio10gique(54).

La preva1ence rëv~lèe par notre enqu2te séro10giqu~ témoigne
d'une êvidence séro1oyique et prouve que le virus de la PPR circule au
~urkina. Le faible nombre d'animaux prot~gés {c'est-à-dire ayant un titre
en anticorps 7} 1/:30) montre que la population des petits ruminants i'l'est
pas du tout protêg~e et le tribut â pdyer a la ma1aaie serait tr~s lourd
si un virus très pathogène arrivait b. penëtrer dans le pays.

Les résultats que nous avons trouvfs sembl~nt influencés par
différents facteurs.

- Influence de l'especc

i'~os résultats ont donné '},67 p. 100 dt: positifs chez les ovins
et 211 70 p. 100 chez les caprins. r\ la 1umièf'~ de l'analyse statistique
cette différence n'est pas significative. Pourtant d'autres auteurs trou­
vent une diff~rence entre 1esdeu~Spéces. Ainsi TOGdE(52~ au Bénin trouve

y
68,5 p. 100 chez les ovins et 7a,89 p. 100 chez les caprins. GNAGNA au
Togo (23) trouve 30,8 p. 100 chez les ovins et 19 11 1 p. 100 chez les caprins
au Sénégal (t9) 35 à 62' p. 100 chez les ovins et 21 à 66 p. 100 chez les
caprins selon les régions. . Toutefois ces auteurs n'ont pas dit si
la différence était significative ou non. Il en est de même pour YJ;YA

qui trouve des taux de 4 11 28 p.lon chez les ovins et 3»28 p. 100 chez les
caprins (~4).

L'absence de différence significative entre mouton et chêvre au
Burkina, met les 2 espèces sur le même pied d'ègalité en cas d'épizootie.

- Influence de l'âge

Les jeunes animaux indépendamment de l'espèce sont moins nombreux
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à avoir de~ anticorps que les adultes. Toutefois on observe une prévalence
plus élevêe chez les agneaux par rapport aux chevraux (2~1 p. IDa contre
Op. 100). Cette différence sera it-e11 e due au mode dl élevage ? ... s mou­
tons étant grégaire~suivent plus facilement les bovins lor6 des transhu­
mances que les chèvres. Nous savons que la peste bovine sévit au Burkina.
Jouerait-elle un rôle quelconque dans cette différence? Ceci est peu
probable sinon la différence entr~ les taux d~ positivité aurait été si­
gnificative même chez les dùultes. De toute façon nous avons 1~41 p. 100
des jeunes qui sont positifs contre 4,86 p. 100 chez les adultes. Cela
signifierait que ces jeunes dans leur majorité ne sont pas entreb en
( 'I,oétct avec 11 agent causal. ou alors qu 1 ils se sont i nrectés à un moment

'lbéncficiaient d li' 't' 11 (16)ou l s : encore e urunum e rnat~rne e . •v

- Influence du sexe

Le sexe semble jouer un rôle non négligeable dans llépidémiolo­
gie de la peste des petits ruminants. En effet~ les résultats obtenus au
tableau n° 9 page 64 montrent une différence significative entre les mâles
et les femelles. Le taux des femelles possédant ries anticorps est de 3~42 p.
100 contre O~47 p. 100 chez les mâles.

A llintérieur dlune même espéce~ cette différence est mainte­
nue chez les ovins mais, elle nlest plUS significative chez les caprins.
Chez ces derniers~ l labsence de différence significative peut être dueaux faibles

l.:ffl;>ctifs l~î;;S iÎI,1Ls (ij,;/ ~ll). La différence nlest pas significative entre

brebis et chèvre comme clest l€ cas entre agneaux et chevraux. Si nous é­
cartons l 1 hypothèse de la transhumance~ nous pouvons évoquer le fait que
la cinêt~que des anticorps maternels soit différente chez les agneaux et
les chev~uxJces derniars perdant rapidement leur..îanticorps (r,'3).

- Le climat

Sur le plan statistique nous ne trouvons aucune différence significa­
tive entre la zone sahélienne (3~14 p. 100) et la zone soudanienne (4~32 p.
100). Tout~fois la prévalence semble légèrement plus élevée en zone souda-
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nienne qu'en zone sahélienne. Le climat s~mblerait donc intervenir dans
l'épidémiologie de la peste des petits ruminants. Cette tendance confir­
me ce qui a été décrit ailleurs notamment au Sénégal où lion note une
localisation en rapport avec les conditions climatiques (6)~ au Togo où
GNAGNA (23) trouve 3 p. 100 dans les régions de savane et 37 D. 100 dans
les régions maritimes. GIL8E~T et MONIE~ (22) ; EZEOKOLI et Coll. au
Nigeri~ (17) montr~nt ègal~ment l'existence de différence entre zones
climatiques. GILBERT et MOHIER eux, pensent qu'il bst inhabituel de trou­
ver 10 PPR chez les petits ruminants des zones sahéliennes.

Cette différence peut être imputable au mode d'élevage. En
effet l'Ouest Burkinabé a un climat plus clément que le Nord. Ce climat
se ra~proche de c~lui des pays voisins ou sévit la maladie. D'autre part
l'absence de frontiêres naturelles facilite le contact entre les animaux
Burkinabé et ceux des pays voisins où la maladie existe à tel point
qu'elle justifie une vaccination syst~matique. Il est donc possible que
la PPR au Burkina soit plus à redouter du côté de l'Ouest que du Nord.

Conclusion

revèlent
Les résultats de l'enquête strologique' v la présence d'an-

ticorps anti peste des petits ruminants. Ces anticorps sont les témoins d'un
tnntact avec le virus. ~ous pouvons êcarter l'infection bovipestique des
petits ruminants parce que le taux d'inf~ction (revelê par la présence
d'anticorps) est faible parrd.,J,':Jrtà l'importance de la peste bovine. Nous
pouvons aussi écarter l'hypothese du virus vaccinal car aucune différence
significative n'est notée entre les animaux en contact étroit avec d'au­
tres animaux vaccinés (ceux de l'Ouest donc du climat souuanien) et ceux
qui ne bénéficient pas de ce contract.

Il restl? l'hypothèse du virus atténué par passage sur les ani­
maux vaccinés des pays voisins ou alors un virus PPR authentique en som­
nolence. En effet BOURDIN et 0011. (10) pensent que la PPR se manifeste
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sous forme de flambée puis entre dans une phase de regression. Si le Burkina~

M'a pas encore connu sa f1ambèe~ on ne peut ~as pour autant dire qu'il n'en
connaTtra jamais. Il faut donc penser aux moyens d~ la prophylaxie car en
cas d'épizootie~ le cheptel ~urkinabé servira de rêvêlateur. D'autre part
une pro~hylaxie bien menêe permettra de protéger notre cheptel contre la
P P R.
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La peste des petits ruminants est une maladie virale et co"~e

telle~ aucun traitement spécifique jusqu'à lIOS jours nlest a même de donner
des résultats sâtisfaisants. Pour ce faire~ la lutte contre la maladie a
recours à la prophylaxie.

Dans cette dernière partie~ nous étudierons tour à tour les
bases de la lutte~ la mise en oeuvre et enfin nous ferons quelques sug­
gestions pour l'avenir.

... / ...
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La médecine vétérinaire est une médecine économique. Cela jus­
tifie le fait que le traitement d'un animal doive avoir un coat inférieur
au prix de l'animal. De même une campagne de lutte ne peut se justifier que
si leprix de la dite campagne est rentable. Là réside la difffrence avec
la médecine humaine où la sùntë nia pas de prix. En médecine vétérinaire i la
santé a un prix et il doit être inférieur au prix de l'animal.

Au Burkin~~ en l'absence d'études sur la P P R, qui permettent
de donner une idée sur les éventuelles perles~ l'enquête s&rologique que nous
avons effectuèe J montr~ que toute épidémie sera meurtriêre. Les études
faites ailleurs ont montré l'importance de la maladie~4insi BOURDIN {St'

estime qu'elle domine de loin la pathologie ovine i EKUE et èoll. cité par
YAYA (54) estiment que dans les pertes <>lIL',"3 par les maladies la P P k
vient en deuxieme position apr~s les h'clmintoses ; au Cameroun FAUGE RE
et r!lERLII~ (19) L. cLss.:nt ~n premier chez les chèvres dans les causes
de la mortalité. Au Sénêgal~ H~NDY en c .11. . cités par LEFEV~E (31)
estiment à li5 million de dollars US les pertes annuelles dues d la P P
au Nigéria. Cette même importance est retrouvée dans les documents de
l'ILCA (26). Ces études ont de quoi inquiéter et peuvent justifier l'é~

tablissement d'un plan de lutte contre la maladie.
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CHAPITRE 1 : dASES DE Lh LUTTE

Ml'instar des autres maladies. la lutte contre la PPR est ba-
sée sur :

- le diagnostic
- l'application des mesures prophylactiques.

1.- Le oiaQnostic

Ce diagnostic fait appel ~ des èléments épidêmiologique~cli­

niques. nêcropsiques et expérimentaux.

1.1.- Diagnostic épidémiolagi9ue~

L'apparition d'une maladie contagieuse frappant surtout les
chèvres et dans une moinare mesure les ovins et épargnant les bovins en
saison pluvieuse ou en saison sèche froide oriente vers la PPK.

1.2.- Diagnostic clinigue

La fiêvrz. l'état typhique marqué. le larmoiement. le jetage
oculonasal ll la dyspnée. la diarrhée sont des signes de suspicion.

Les ulcérations des muqueuses buccale et linguale sont des
signes pathognomoniques.

1.3.- Diagnostic nécropsigue

On observe surtout des lésions ulceratives. Ces ulcérations
siègent au niveau oe la câvit~ buccale et se présentent sous forme de pe­
tits foyers dt: nécroses blancMtres cie quelque mill imètreJ de diamètre.
Plus tard ces points de nécrose évoluent vers la formation d'érosions rouges
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recouvertes de nombreus S ihilbrùnes. Le tout prend l'aspect d'un enduit
blanc jaunâtre observ~ au niveau des gencive~de la langue et au palais.
On observe également des lésions congestives au niveau des plaques de
P~yers~ du colon et du rectu, de même que des lësions d~ pneumonie' et
bronchopneumonie au niveau des lobes apicaux ~t cardiaques.

Plusieurs èutres maladies peuvent présenter des similitudes
avec la PPR d'où la nécessité d'un diagnostic différenciel.

1.4.- Diagnostic différentiel

La PPR doit être différenciée d'avec les maladies suivantes

- La Past.ur ll(,~~

C'est une maladie due ~ des past8urelles et sévissant sous
forme aiguë ou subaiguë.

Au cours de cette maladie 9 on n10userve pas d'ulcérations de
la cavite buccale ni de sensibilite particulière pour la chèvre c'est-à­
dire que la pasteurellose affecte autant la chèvre que le mouton.
L'isolement d'une pasteurelle (cocobacille Gram -) lève le doute. Toute­
fois la pasteurellose est une complication fréquente de la PPR (15).

- L'Infection à virus bovipestique

~lle est rare en Afrique et les cas les plus récents ont été signa­
lés en TanzanL: \.:in bù~ çt 1:J68 t dU Nigéira en 1973 respectivement par i-1ACADAr,j

et BABIKER cités par LEFEVRE (31).
- La pleuropneumonie contagieuse caprine (PPCC)

iijaladie due il Mjcot)L(ù3filCl rndcoi';'a'5 subsP.oai?l'ae ou tftJc:opladlila

i:1!Jcoidea sp. cG.i?:t'i et se caractérisant par le développement d'une pleuropneu­
monie ex~udative. A l'autopsi~ la splènomégalie est de règle. La diarrhée
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~t les ulcêrations dë la muqueuse buccale sont absentes. Lors de la PPR j

la pleurési~ est absente.

- La fièvre catarrhale du mouton ou blue tangue

Elle affecte surtout les ovins. Elle se différencie de la
PPR par la cyanose de la langue et par l'inflammation des extrémites podaies
(atteinte de la couronne) donnant des boiteries. En plus j on a l'absence
dlérosion buccale.

- L'ecthyme contagieux

Il se carûctérise par des croûtes autour de la bouche j et des
narines. Pa~ d'érosion buccale.

- Les verminoses pulmonaires

Elles sont dues à des nématodes (DictyocauZus fi Zaria,

ProtostrongyZus ruJescen8~ MueZZarius capiZZaris, Mammon1onogamus nasicoZa)

qui vivent dans diverses portions de llappareil respiratoire (trachée g

bronches g bronchioles et alvéoles). Ces verminoses nlont pas l'allure
contagieuse de la PPR~ pas d'ulcérations buccales et de signes oculaires.
Le diagnostic de certitude se fait par la ~ise en évidence de larves ou
d'oeufs dùns les matières fécales ou dans le mucus trachéo-bronchique.

- Âutres maladies

Le syndrôme de pneumonie enzootique g les conjonctivités t les
stomatites diverses j les collibacilloses et les salmonelloses peuvent
prêter à confusion avec la PPR mais on ne retrouve pas dans ces maladies
les érosions buccales de la PPR.

1.5.- Diagnostic expérimental

Il est le seul à mêmt:: de confirmer ou d'infirmer une suspicion
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clinique. Il repose sur deux groupes de méthodes (méthodes virologiques
et méthodes sérologiques) qui ont étë décrit,:::s dans la deuxième partie.

2.~ La prophylaxie

2.1.- Sur le plan sanitaire

Le virus PPR présente des caractéristiques qui permettent
d'envisager la lutte contre la:iite maladie.

En effet~ le virus PPR est fragile dans le milieu exterieur.
La contamination se fait surtout par la voie directe. La contamination
par voie indirecte est peu probable du fait non seulement de la fragilité
du virus mais ~galement de l'inexistence de réservoir (40). En outre i

le contact entre animaux sauvages et petits y'uminants domestiques est
três faible surtout dans un pays sahélien comme le Burkina où les ani­
maux sauvages doivent en grande partie leur existence aux reserves et aux
parcs nationaux.

Chez les animaux domestiques i le contact entre petits rumi­
nants et autres espèces est permanent mais nia -aucune signification épi­
dêmiologique. Nême chez les espêces sensibles il nly a pas de portage
chronique cari soit l'animal meurt ou il guerit et le virus disparait.

Au regard de toutes ces considérations~ on pourrait aisément
conclure à une prophylaxit.:! sanitaire facile ii mener car en l'absence de
réservoir et de porteurs chroniques~l~êlimination des malades devrait
entrainer celle de la maladie.

2.2.- Sur le plan médical

Devant un agresseur m&naçant l'intégrité de son organisme~

l'être vivant se défend surtout grâce fi son s.ystème "immunitaire (53).
Ainsi~ la pênetration chez les petits ruminants du virus PPR qui a un
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bon pouvoir immunogène entraine l'apparition d'anticorps neutralisants~

support de l,·t~munitê anti-PPN. Il existe ~galemant une réaction de pro­
tection croisée entre le virus PPK et le virus bovipestique. Les bovins
inoculés avec le virus PPR developpent une résistance à la peste bovine,
de même les petits ruminants inoculés avec le virus bovipestique résistent
à la PPR. Il s'agit là d'une immunité croisée bilatérale entre virus PPR
et virus bovipestique. Cette immuniti:! croisëe hétérologue permet de proté­
ger les petits ruminants contre la PPR grâc9 au virus bovipestique
(31). Le vaccin utilisé est le TISSU-PESTENOp préparé à partir de la souche

Kényanne Kabété û du virus bovipestique qui résulte de l'adaptation de la
souche sauvage sur rein de veau. Le TISSU-PESTEND est fabriqué au LNERV.
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CtiAPITkE II : LA L~TTE CJ~TkE LA PPR

1.- Les Inesur(:s g~n~ra12s de lutte

La lutte contre la PPR repose sur deux principes gènêr~ux

- le traitement
- la prophylaxie.

1.1.- Le traitement

1.1.1.- Traitell1ent sp~cifigue

Comme tOUt2S les autres maladies virales 9 iï n'existe aucun
traitement spJcifique cOlltre la PPK. Un a donc r'~cours au traitement symp­
tomatiqu~.

1.1.2. - Traitement symptomati gue

Dans la PPk~ les complications bactériennes et parasitaires
sont souve~t la cause de la mort des anil~aux. La preuve est fournie par
les trùvaux d'AKHKP~ et coll. ('JI) qui oDtienm:nt aVt::c la n.:r-~amycÎiK'

LJnyue Acti0n (~0) (oxytetracyc1ine) un tdUX de gufrison élevé 85~ga p.
100 alors que 61tJ~ p. 1UO des t~moins meurent.

Je même CATHOU cit~ par LEFEV~E (31) avait obtenu une r~duc­

tian importante des morta1it~~ avec le novarsenobenzo1. Les anticoccidiens
t'~ls que la sulfadimerdzine et la phénoUliazine peuvent diminuer les taux
de mortalit~.

Toutefois les traitements o~t un coat tr~s élevé! c~ qui li­
mite: leur utilisation ;;l grande ~chelle. Les trait~ments ne pourront
être"envisagés que dans le cas dlanimau~ de v~leur. Pour cette raison il
vaut mieux avoir recours d la prophylaxie car si lion nlest pas sûr de
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Querir un animal atteint de pp~, au moins est-un sOr de protciger effica­

cement un animal sain contre la mêm~ maladi~ par la vaccination ~le groupe.

1.2.- Lu prophylaxie

l::lle est l;~ conception facill2 ca.r le virus est tri~s fragile

dans le mili0u extÉ:rieur 2t il n't:xiste pas i1!:: porteur<·chroniyu~., En ou­

tre le germe est bi(~\1 immui1oyi~ne. Tout c~la. perl1let d'tnvisay~r des HléthoJE;S

de prophylaxi~ sanitaire et ~2dicale.

1.2.1.- liesures <Je prophylaxie sanitaire

La prophjfldXiè sanitaire est toujours possible pour luttt:r

contre toutes les mdladi~s contagieuses dit~s .. comptdye contrôlable. TO!Jte­

fùis son efficaci Lé rc'pose sur un t.:rtain nOinDre ùe fdcteurs notamment:

- le dëpistu·ge l~ plus prJcoct:! possible de la rimlaciie avec le ma:dffium J'in­

Gication sur :

* le ou les foyers d8 la il1dladie

* la marche de l'êpizoùtie

- la düclaration aux autorites soit d'une suspicion soit de la maladie le

plus tôt possiole

11 isolement des foyers ~t des animaux infé:ctGs

~ l'abdttag i2 des ï,Jabdl2s (::t des contahlinès

- la désinfection

la ruptur~ des ch~'nes rie contagion.

ù().ns nos PclJS~ ces mesures sont d';~pplicc.tion difficil~ t!n rai~

son des ~ifficult~s de diaynostic~ Je l'importance du ch2ptel concerne~

du mode d'al~vijge en mouvement et du m~rlqu~ de sensibilisati0n chez les

~leveurs. l~ tout dtat rie cause~ on peut prendr~ U8S mesures de limita-
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tian en cas d1ecL.ltciii12nt d'un -rayer. Ces Iilë:SUreS cO(lsist~r'oilt ~-n

interciction
ll:s rass(;m011.~ments d1animaux lfoire~ mdrcllé)

v
- mise ~n interdit ou surveillance de la zone avec interdiction dd dêpla-
ct?m2nt (.leS petits ruminants vers (jljutres r~9ions

- real is~tion d l \'.:i1yuê-te_:.sanite:tire"pour contrôler dU mclximum l[i situation

êpi demi quç~ •

Ces mesures dt: prophylaxie si.mïtùire ont une portée assez 1i~

rllit§e da.ns les zones û1enzootie co;nmt: l~ cluridr:&. Il faut donc avoir

recours a la prop~ylaxie m~dicale.

1.l.2.- la prophylaxie mêdicJ12

bAt\OEI'~,ŒC et U~U'Ù4i~t, 1ES prE?mi ers" ut il i Sêrl.mt la seroprotec­

tian et lh vaccination avec un vaccin homo1ogu~ formo1~. Ces resultats
se r~vf1~rent d,.~cevants (31).

CHTHOL en 191~7 au Ù.:l.homey) actuel 3i::ilin utilise la sëroprotec­

tian aV~C l \: s~rum ut: bùvÏi'ls hyperiiîùîluni st!~,.

Le vdccin bovipestique ldpinis~ aVJit donné de bons rGsultuts.

Il d ête abanJonn~ y cause de son prix de revient è1evé.

Le vaccin ilolllc1ogue iltténu:J par pa.ssage sur culture cellulaire

ava i t j d' aprcs m:I'1HZET ci t2 par Lt~'t'JIŒ (31), un pouvoi r patho~~ne rés i ~

duel é1dV~ JU G5ême pass&ge sur les ch~vres sahéliennes qui sont gJnGra~

lament moins sensibles à la PPK.

Ce mêm~ vaccin hœnologue cl prouvé son ~fficacit~ pendant une
cll.lr2e d,;~ l an St': Ion 1es travaux d~ l\jOUk,(;~ ~t l HEllEli~NDU (41).

J2 ïlOS Jùurs~ c'est le vdcC"in i1~t(;;rG1oyut: prfparG avec l~

virus bovipestique sur cu1,ture cellulaire qui est utilisé dans les pays
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infcü:';$ (â). Je Jons r2su1tdts ont :it·2 O~Jt,';nus: au Lkllirt e;;;t au S~i1G9;.1l

par buùi(uld (Hi) ët au ;~i~~;!ria par Ti\'r'Lur: (51).

c~ vaccin est pr~raré &partir de la souche kenyanne Kabêtê
qui résulte de l'ad~ptation de la souche sauvage sur rein de veau. Après
vaccination on obtient une conversion s:2ro109ique qui permet ! aux ani­
maux vaccinés de rfsister il la maladie.

C'est un vùccin efficace. L'inocuité est parfaite même sur
l\:!s cMvres naines. le vaccin est utilisê :... la même posologie que chez
les bovins contre la peste bovine: 1 ml par voie s~us-cutan:~. L1im-
munit~ apparait a partir du 14~me jour. Elle est effective ~ un mois et
dure un an (8) (51). Son utilisation est reCOfiV'l1and~e dans les pays i,YÎ"ec­
tes où il faut vacciner les «nimaux avant la saison des pluies: ce \lac~

cin est celui qui est utilisé dans tous les p~ys dfricains 00 s~vit la

~aladie : c'est le TISSU-PESTENO •

2.~ les mesures de la lutte au ùurkinù

~'ayant pas fait 1'objet d'dtude~ la lutte contre la PPR au
Burkina n'est pas faite &l'échelon national' .. Tr~s souvent j toutes les
pùthologi~s qui pourrai~nt ~voquer la PPH sont traités ~cornm~ s l il s'agis­
sait de pasteurellose.

2.1.- Trait~nent

Le traitement fait appel à l'antibiothérapie et à l'utillsa~

tion des antipurasitaires. La rêussite d'un tel traitement est fonction
du mode d'évolution de la maladie (forme aiguë ou c~lroniquE:). Si dans
II ... r.II€S ci'lroniqu~:s la ~lu&risoll 8st possib'c (môme ë:n l'ubs.:::ncc dG trai~·

tement), dans les form~s aiuu~s cela nlest pas possi~10. L'échec tiu trai­
tement à bas~ d'antibiotique ~;t d'antipürasitairc fait pc~ser à une ètio~

logie virale de la maladie ~t envisager par consèqueilt un~ prophylJxie.
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2.2.- La prophylaxiG

2.2.1.- La prophylaxie sanitaire

Lorsqu'on consulte la liste des maladies réputées contagieuses
au Burkina et qui a ~tè établie en 1966, on ne trouve nulle part la PPR.
Par conséquent, sa déclaration nlest pas obligatoire selon la loi. Toute­
fois ~n présence d'une maladie ayant un caractère envahissant ou celui
d'une maladie légalEmant contagieuse, la df;laration doit être faite aux
dutoritGs compétentes qui adoptent une attitud~ similaire à c~lle mise
en oeuvre contre toutes les autres maïadi~s légalement contagieuses.

Il faut noter que l'absence de législation et la méconnaissance
d l l d · t fa i tes f·l .t l h ,.,~ l' . te a ma a le ne son pas pour aCl 1 er es c oses. Herne eX1S ence
d'une législation n'i,npliqu~rait pas de facto son efficacité car plusieurs
facteurs de blocage tiennent a la nature des frontières et au mode d'é­
levage en mouvement.

2.2.3.- La prophylaxie médicale

La vaccination contre la PPk n'est pas généralisée à l'ensem­
ble du pays. Ue nos jours, seule la province du 'Yatenga vaccine contre la

n~J

PPR. Le vaccin utilisé est le TISSU PEST~qui, est le vaccin vivant atté-
nué par passage sur culture cellulaire.
Dans le reste du pays, la vaccination est tout simplement ignorée. Il est
temps qu'elle soit entreprise. Elle ne se fera pas sans difficultés. En
effet!i toute prophylaxie contre la PPR se heurte à des difficultés COIlJll€

ce fut le cas dans dlffêrènts pays (52) (54).

3.- Difficultés de lutte contre la peste des petits ruminants

Ces difficultés sont identiques a toutes celles rencontr~es

dans nos pays au niveau de l'~levage. Elles sont de plusieurs ordr~s.
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- Difficultés techniques

L'action sanitairG au burkina en matière de santé animale ést
surtout portée sur les grands ruminants c'est-â-dire les bovins. La consé­
quence d'une t.e11e attitude est le manqu~ de données techniques sur les
petits ruminants. En outre le manque de moyens matériels au niveau des dif­
férents centres provinciaux est un handicap majeur. Le burkina ne dispose
que d'un seul laboratoire vêtêrinaire 1 ·s~us ~qui~~ c1u r~5t0.

Le manque de moyens logistiques limite les agents des ser~

vices vétérinaires dans leurs investigations sur le terrain.

- Difficultés en personnel

La couverture d~ pays en personnel v&têrinaire 8st très insuf­
fisant~(lB). Au niveau d0partementa1, un s~u1 infirmier vétérinaire a ~

sa charge les 20 à 30 voire 50 villages relevant de ce département. On com­
prend aisément les difficultés rencontrées par cet agent quant à la connais-
sance de l'état sanitaire du cheptel départemental.

- Problèmes zootechnig~es

Il tiennent au mode d'élevage des petits ruminants. Les vac­
cinations se font pour la plupart par localité. Pourtant, en saison sèche
(période de vaccination par Gxce11ence compte-tenu de 1létat des routes)
commencent les grands mouvements de transhumance, ce qui complique la
tâche aux vaccinateurs.

- Problèmes psychologiques

CeJ problèmes sont surtout une conséquence des problèmes écono­
miques de l'Etat. En effet~ 1lE~at parviendrait difficilement â indemniser
les éleveurs en cas d'abattage d'animaux dans le cadre de l'application
d1une prophylaxie sanitaire.
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D'autre part~ l'abattage serait.

- Problèmes législatifs

lui-m8me mal acceptés par les éleveurs.

Comme nous l'avons d~jj dit~ la PPR ne fait pas partie des
maladies légalement contagieuses.

Oès lors en cas de foyer~ la d~marche à suivre dépend des
autoritâs locales. bien souvent le manque d~ moyens logistiques ajouté
au fait que la PPR nlest pas â déclaration obligatoire font que les agents
souvent se taisent.

La lutt~ contre la PPR n'est pas engagée au Burkina. Il est
temps qulon y pense car au vu des r~sultats obtGnus sur la base de l'en­
quête sérologique~ l~ Burkina est un pays neuf. Pour h: moment~ la mala­
die ne revêt pas une grande ~mportance dans la mesure oa n~ s0nt pas
:signdlCs .~-scas clir~~ue sur le terrain et que la s~rologie semble
le corroborer. Toutefois, la présence de la maladie dans les pays voisins
doit nous emmen~r à redoubler de vigilance. Nous devons envisager déjà
des méthodes de luttes sin 'n en cas·:lje,-·izth.• L:s c!inscQu\..nc,:s in~;l'::"i(,iti:!s

ser.nt lcJurà.'s. L1 Piit{ (~st tres meurtricre avec des taux de mortalité allant
de 70 à 80 p.10Ü (31). Dans ces conditions, un bref calcul peut nous permettre
de faire la part des choses entre la mise en oeuvre de la prophylaxie et
llabsence de prophylaxie.

- En l'absence de prophylaxie, quelles seront. les pertes?

L'effectif total des petits ruminants du Burkina est de 8.735.200
têtes (cf. tableau n° 2 page 17). En cas d'épizootie, en prenant un taux de
mortalité de 70 p.100 nous aurons comme morts:

8.735.200 X 70
--------- = 6.114.640 morts.

lOU
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En estimant a 3.000 FCFA le prix d'un animal ~ Ouagadougou j

nous avons une perte de :
6.114.640 X 3.000 = 18.343.920.000 FCFA.
Nous n'incluons pas les autres pertes ~ savoir celles dues a la morbidité,
aux cuirs et peaux j à la perte de marché extérieur, au temps pour recons­
tituer le troupeau et reconquérir le marché.

- Le coût de la prophylaxie

Le prix de la dc~~ de vaccin en 1988 à la pharmacie nationale
vétérinaire f~t de 20 FCFA.
Les dépenses pour l'achat de vaccin seront de 8.735.200 X 20 = 174.704.000 FCFA.
Là aussi nous n'incluons pas les dépenses liées au personnel et au matétiel.

- Ce gue nous économiserons en menant une campagne de prophylaxie:

18.343.920.000 - 174.704.000 F = 18.169.216.000 FCFA.
Ce chiffre donne une idée de la perte à laquelle nous devons nous attendre
si nous ne prenons pas des mesures dès à présent.
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CHAPITkE III ~ PERSPECTIVES D'AVENIR

Au stade actuel de notre élevage~ les amêliorations souhaitées
doivent venir des servic~s compétents et des autorités administratives.
Certes, aucune mesure aussi juste soit-elle ne peut avoir l'impact escompté
si elle nlest pas suivie de vastes campagnes de sensibilisation au sein,,' ::,

des larges masses. Il nlen demeure pas moins l'existence des structures
.f

vétérinaires ne saurait se justifier si elles ne peuvent prendre des
initiatives aussi lentes soient~elles dans leur matérialisation sur le
terrain. L'amélioration de l'élevage des petits ruminants est un défi
que nous nous devons de reléver. Cette amélioration passe par la protec­
tion des petits ruminants contre les grandes maladies.

1.- Lutte contre la peste des petits ruminants

la lutte contre la PPR peut être entreprise. En effet les
problèmes techniques liês â cette lutte ont été résolus pour l'essentiel
notamment la mise au point du vaccin et ses modes d'utilisation.

Au cours de cette ètud~ nous nlavons fait que prouver l'évi­
dence sérologique de la maladie au Burkina. le taux d'unimaux possédant
des anticorps anti-PPR est faible:3,89 p. 100. Comme nous l lavons déjà
souligné dans la deuxième partie, le durkina est un pays n~uf avec (selon
toujours nos résultats) un cheptel pleinement réc~ptif et sensible. Par
conséquent, la lutte contre la PPR doit être envisagée à deux niveaux:
local et régional.

1.1.- Au niveau local

A la lumiere de l'enquête sérologique, la PPR nlest pas une
préoccupation urgente et majeure comme la peste bovine au Burkina. Le pays
nlen est pas moins menacé car entourés de pays limitrophes infectés. De
plus l'évidence ssrologique prouve l' c1rrt~,èt 'ilvt!-c 1evirus. Cle.:t pourquoi i

"
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il faut proteger le cheptel par des mesures preventives. Pour ne pas être
pris au dépourvu lors de l'apparition des premiers foyers$ il faut mettre
au point une législation d~clarative de la maladie.

1.1.1.- La législation

La lutte contre la P.P ~ ne peut pas sortir du cadre d~ la 1ut~

te contr~ les grandes maladies du bétail.
lorsque le 26 Mars 1966$ le decret nC 114 DEV.T.EL.IA portant réglementa­
tion de la police sanitaire des animaux en République de riaute Volta au­
jourd'hui Burkina Faso fut êlaboré~ la pe~te d~s ~at~~~ :M'~~nants ne fi­
gura pas dans la liste des maladies à déclaration obligatoire. Aujourdlhui
22 ans après$ ce décret nia pas été modifiG. Et pourtant d~puis lors$ avec
le dÉveloppement des échanges et des brassages entre les peuples i bien de
maladies "nouvelles" sont apparues au Burkina.

Du reste$ ce décret avait êtê calqué sur celui de la métropole
française. Il est temps qu'il soit revu et que la P P.R soit inclue dans
la liste des maladies réputées lègalement contagieuses. le texte des me­
sures spé~iàles pourra être ainsi libellé.

1) la vaccination contre la P PRest obligatoire dans toutes les provinces
ayant une frontière commune avec l'un des Etats voisins suivants: Côte

d'Ivoire$ Ghana i Togo$ B~nin et a la charge de l'éleveur.

2) Dès qulun cas de perte de petits ruminants aura été constaté dans un trou­
peau i le représentant local de l'administration prendra un arrêté déclarant
infecté le territoire de la localité où se trouve le troup2ilu contaminé
et déterniinant llêtenJue de l~ zone franche ~ntourant le territoire infecté$
zone dans 1aquel1e i aucun animal des esp~ces ovines et caprines j provenant
soit au territoire infecté$ soit des territoires indemnes ne devra péné­
trer.

3) l'abattage des animaux malades doit être ordonn~ par arrête du l1inistr~
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de l'~griculture et de l'51evage sur proposition motivée du Directeur
des Services de l'Elevage.

4) La chair des animaux abattus comme atteints de P.P.R. ne peut être
commercialisée ou livrée à la consommation. La viande des animaux con­
taminés doit être consommée sur place ou à défaut détruite.

1e
5) La déclaration d'infection ne pourra être levée que lorsqu'il sera

. y

écoulê un délai de 30 jours après que la maladie ait complètement dispa-
ru dans la zone considérée.

La législation en place~ il sera aisé de mettre en branle l'en­
semble des mesures de protection du cheptel.

1.1.2.- Les m~sures de protection

* La prophylaxie sanitaire défensive

Elle a pour but d'empêcher l'introduction de la maladie dans
le pays ou d'empêcher sa propagation a d'autres localités. Cette mesure
s'appliquera surtout à la frontière du Burkina et ~lle consistera en

- l'interdiction d'importation d'animaux vivants» de carcasses ou de
produits d'orig'ine animale èn provenance de pays infecté.,,;
- la prêsentationd'~ncertificat sanitaire attestant que les animaux sont

"indemnes de P,P R en plus des autres grdndes maladies et qu'ils provien-
nent d'un pays "indemne" (c'est-à-dire un pays 00 il n'a pas été signalé
une épizootie récente).

'Ir La propilylaxie médicale de préci:1ution

Elle permettra de créer une zone tampon entre les pays infec­
tés et le reste du Burkina. Le vaccin anti bovipestique (TISSU PESi~D)
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peut être préconisé car ayant fait ses preuves (10) (22). Cette vacci·
nation sera annuelle car selon NIASS et coll. (..~3) on a observé une sensi­
bilité au virus chez les caprins vaccinés depuis plus d'un an.

* La prophylaxie médicale facultative

C'est un systeme de prophylaxie dirigé par les services d'é­
levage et encouragé par les subventions. Elle a pour but d'encourager les
éleveurs à se regrouper en groupement de défense sanitaire. Lorsqu'un nom­
bre important d'éleveurs adhèrent à ce groupement dans une localité donnée i

obligation est faite au reste d'y adhérer. Cette prophylaxie médicale fa­
cultative permettra d'immunisé d long terme tout le cheptel par la vacci­
nation.

* La prophylaxie sanitaire offensive

Il est possible qulen attendant la mise en place des deux me­
sures précitées~ des foyers éclatent auquel cas il conviendrait de prendre
des mesures énergiiqu~s . qui permettront d'éliminer les sources d'infection.
Cette prophylaxie offensive se reférera aux dispositions de la législation.

1.2.- Au niveau régional

De part sa situation géographique, le Burkina ne pourra lutter
seul contrelll1e r;~tl:di", quell~ qU'ené~'\,Ùnaine ou animale. Aussi i peut­
il avec les pays voisins avec qui il a une frontière communG trouver des
solutions au problème des grandes maladies. Cela nlest possible que dans
1~ cadre des organisùtions sous régiona1e:comme la CEAU, le CEB'V' e1:G ••
En envisageant l'a-'resrrhrt-i'on'e- tI,"oL1ème. avec ses voisins, le Burkina
augmentera les chances de réussite des mesures qui seront prises en y

associant les pays non membres de ces organisations. A cet effet les dis­
positions comprises dans l'accord sinitaire de la CErtO (voir annexe) de
1975 sont judicieuses. Elles gagneraient à être respectées et étendues
aux Etats non membres. Toutefois il ces mesures de l'accord on pourrait
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ajouter :

- l'etab1issement d'un certificat sanitaire sorte de passeport du bétail.
En effet, dans l'accord de la CEAO, il est fait cas de documents officiels
sans autres précisions. NGme si la peste des petits ruminants est comprise
dans la liste des maladies à déclaration obligatoire, la vaccination contre
cette maladie n'est pas exigée au poste frontalier. C'est pourquoi nous
proposons le passeport ci-joint en annexe. Ce passeport devra être délivré
au poste frontalier par les agents des pays concernés.

- la création de poste.:::fronta1ier.~

En dehors des postes sur les grands axes routiers i les fron­
tiêres du Burkina à l'instar des autres pays africains sont très perméables.
Pour cette raison, il serait judicieux que ces postes soient situé·s dans

.:;,.( r

les zones pastorales et les pistes du bëtai1. Au niveau du poste, il
...{

faudra que les animaux puissent s'abreuve~ aussi installera-t-on le poste
au niveau d'un point d'eau. Ce poste permettra "'application des mesures
du titre V de l'accord en mati~re de coopération sanitaire en zone fron­
talière. Toutefois, ces mesures ne peuvent être applicables san$ une sen­
sibilisation des éleveurs. Ceux des régions frontalières seront sensibi-
1· ~ - d .- 1eurs. cl 1 • •lses sur le anger que represente pour v . anlmaux autres anlmaux qU1ne
s~ront pas passé par ~e poste de contrôle et qu'ils d~vrunt signaler dUX

autorités administratives de la localité la plus proche. En l'absence
de signe~cliniquesd'une quelconque maladie, les animaux seront reconduits
au poste. En présence de signes cliniques, les animaux seront abattus sans
indemnisation. Les éleveurs de tous les pays devront être sensibilisés sur
les risques qu'ils courent (prévoir la possibilité d'amende1 en évitant
les postes frontaliers.

Les mouvements de transhumance s'effectuant à la même période
et vers une même direction (des régions sahéliennes vers les régions cô­
tières) il faudra prévoir beaucoup de postes pour éviter que les regroupe­
ments massifs qui auront pour conséquence la destruction du cheptel au cas
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où une maladie contagieuse êclatera:rau poste. D'autre part. cela permet­
tra de raccourcir au maximum la durée du séjour à la frontière pour les
éleveurs.

Mesures particulières â l'exportation et a l'importation

i'1ême sil e Burkina ni importe pas de pet its rumi nants g il en
exporte soi t sous forme vivante soi \ous forme de carcasse. Les pays im-

v
portateurs sont surtout les pays côtiers; Côte d'Ivoire} Togo, Ghana.
S'il est vrai que pour le moment la PPR nlest pas une p: aoccupation au
Burkina, il n'en demeure pas moins que les pays importateurs ont connu
les dégâts causés par la P P R. Puisqu'ils vaccinent, il leur faudra être
vi9ilantjet pour cela nous proposons ce qui suit en plus de ce qui est
prêvu au titre IV de l'a:cord de la CEAO et relatif aux échanges commer­
ciaux de viande entre pays ;

* Contrôle des abattages destinés à l'exportation par des agents ou pays
importateur et du pays exportateur
* Participation obligatoire des agents des services vétérinaires au nettoya­
ge et à la désinfection des véhicules de transports de carcasses ou d'ani­
maux sur pied
* Pour les animaux sur pied, on appliquera la léyislation proposee aux fron­
tières.

Ces différentes mesures applicables tant au niveau local que régiontll, ne
seraient ff" t' l "t l' "1' t' d tv pas e lClen es Sl on ne eur aSSOClal pas ame lora 10n e no re
élevage en général. Ce dernier souffre du manque de moyen)mais cela ne doit
pas expl iquer l'êtat .;:,0 rt:t3rd . dé1ns lequel notre élevage est. Il faut
amêliorer l'élevage afin de couvrir les besoins en proteines animales de
nos populations.

2.- Amélioration de l'élevage des petits ruminants

L'amélioration de notre élevage nécessite la collaboration
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étroite entre autorités administratives~ service d1élevage et éleveurs ~Î'

sc situe à plusieurs niveaux.

2.1.- Sur le plan organisationnel

Le manque d'organisatioil des éleveurs est l'une des plaies
de j1élevage Burkinabé. Des encouragements doivent être faits sous forme
de prêts et d'assistance technique. L'exemple des éleveurs de Pouytenga
permet de fonder beaucoup d'espoir sur la viabilité de telles organisa­
tions. Ils ont mis sur pied une coopérative d'embouche villageoise qui marche
bien.

En outre~ le regroupement faciliterait les campagnes de sen­
sibilisation et d'éducation sanitaire qui devraient être prodigués.

2.2.- Sur le plan alimentaire

L'utilisation rationnelle de nos pâturages devrait nous per­
mettre dl assurer une éil imentati on convenable a nos animaux. Il faudra
pour cela que les ~echniques d'enfouragement soient enseignées pour ef­
facer du paysage durkinabê le spectacle désolant d'animaux devenus des
pièces anatomiques (.stl:";: h.yi{~) en saison s2cne. Cette situation de mal­
nutrition peut avoir des conséquences sur la santé des animaux par la
baisse de l'état de résistance et dORI'lfT et <':011. (38) pensent que la
modification du regirne a'lirnentait': peut faire apparaître la P P. Ft

La vulyarisation de llutilisation des aliments concentrés doit
être entreprise afin de pallier le problème de la sous alimentation de
notre cheptel.

Les problèmes d'abr'euvements devront être résolus par l'aména­
gement d'abreuvoir.' dans les zones de fortes concentrations d'animaux. Oe
même l'usage des2léments min~raux doit devenir courant par des campagnes
de VL 'gar;sation. En effet, disposer de stocks d'éléments minéraux nlest
pas suffisant si les éleveurs ne connaissent pas leur utilité.

,
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2.3.- Sur le plan zootechnigue

La création de stations expérimentales serait une bonne chose.
En plus des travaux de recherche qui pourront être menés i elles permettront
aux éleveurs de voir le bien fondé des démarches des agents vétérinaires.
in effet, comme le dit un proverbe chinois i IImieux vaut voir une fois que
d'entendre parler cent fois ll

•

2.4.- Sur le plan économique

L'octroi de crédit d des taux'd'intérêt tr~s faibles aux éle­
veurs de petits ruminants pratiquant un élevage semi-moderne serait un
stimulant. Cela encouragerait l'élevage des petits ruminants d""ne .
part et d'autre part inciterait les éleveurs à abandonner le système d'é­
levage traditionnel. Le cycle de rept~oduction des petits ruminants qui est
bref permettrait une rentabi1i~~tion rapide de ces prêts.

2.5.- Sur le plan sanitaire

La sant~ conditionne la vie des animaux donc 11~levage. Uans
notre pajSi des efforts doivent être déployés pour maîtriser ce para­
mètre important de 1 l é1evage.

* La recherche

Elle doit permettre de cataloguer les grandes pathologies
qui menacent le cheptel Burkinabé. Dans le cas de la P.P.R et des pneu­
mopathies des petits ruminants de m~niere' générale on pourraitrecher­
cher le rôle joué par les adeno virus nota..it'TIent le type 5 dont la syner-
gie avec d1autres virus est discutëe (30)i (42)i (48) (50).

Le Burkina dispose d'un laboratoire d1ana1yses v~térinaires

peu équipé. Le service de virologie doit être ~n,uipë de manière à per­
mettre tous les examens possibles dans un tel service.
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* L'éguipement

Les services vêtêrinaires doivent bénéficier d'un équipement
adéquat. Ils doivent être d même d'effectuer certains examens ne n~cessi­

tant pas' du matériel ,spécial sur le terrain. Cela suppose leur dotation
en medicaments» trousses» microscopes et aussi en moyens logistiques.
Trés souvent clest l'agent qui s~ déplace cl ses frais pour aller prodi­
guer les soins. les moyens lo~Jistiques (véhicules) ne doivent plus être
considêr~s comme des moyens de prestige sociaL par les autoritès mais
comme des outils de travail. Le manque de moyen décourage mêloe les bonnes
volontés.

La création d'ëquipes de surveillance èpidémio1ogique qui
sillonneraient le pays ~ certaines pfriodes de l'année permettrait de
pr~venir le déclenchement dl?S épizooties. Cela n~cessite une augmenta­
tion du nombre d'agents vétérinaires, nombre qui est de nos jours fai­
bles (l8).

'If la lutte contre les maladies

- Les maladies bactériennes

Sans être les p1us fr~quentes~ ces maladies n'en demeurent
pas moins préoccupantes. Parmi les mù1acii~s bactériennes» les pneumopa­
thies sont les plus nombreuses et il n'est pas exagéré de dire que tous
les petits ruminants du Burkina ont eu à souffrir~ souffrent ou souffri­
ront encore de maladies respir~toires. En effet. la pasteure110se chaque
année t provoque des pertes irnportantes dans le cheptel des petits rumi­
nants. ûes investigations doiv~nt être 'raites afin cie lutter efficace­
ment centre ces maladies.

* Les ma1adies,;:;Qrasitajrrt:s

Selon GANAb~ (2ü) tous les pe~its ruminants du tlurkina souf-

"
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frent de parasitoses. Ces parasitoses même si elles ne sont pas meurtrières,
ne provoquent pas moins des pertes de poids et des retards de croissance"
préjudiciables. Ils seraient souhaitable que des séances de déparasitage
soient organisé~s en début d~ saison pluvieuse et en début de sdison s~che •
Les services v~térinaires ayant pour rôle essentiel de pourvoir les eleveut~

en médicaments.

- Les malacies viral~s

Ces maladies ont le f3cheux inconvénient de ne pouvoir être
traitées de mdnière spécifique. Il faut Jonc prévenir leur apparition.
Des campagnes de vaccination doivent être organisées conjointement avec
celles organisées chez les bovins.

Au niveaU sanitaire, le rôle principale doit être joué par
l'Etat et les services vétérinaires par llapprovisionnement en médica­
ments et vaccins. Ceci est une obligation car ils ont un rôle de protec­
tion de la santé publique qu~;ls ne doivent pa~ oublier (37).

HU terme de cette trcisiême partie. nous pouvons dire que
le cheptel burkinabé menacé par la PPR peut être protégé contre cette
maladie. Cette protection ne sert"possible sans llélaboration dluné lè-

x
gislation et la collaboration sous régionale. La protection du cheptel
doit être suivie de llam~lioration de llélevage des petits ruminants.
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l'élevage des petits ruminants est le plus répandu au Burkina.
En effet, tant en ville qu'en campagne, il est rare qu'une famille ne
possède pas son mouton ou sa chèvre. ,~ais, pendant trés longtemps, cet
élevage n'a pas fait l'objet d'une attention particulière de la part de~

autorités.

De nos jours, ce même élevage est revalorisé du fait de la dimi­
nution du cheptel bovin par la peste bovine et les années de sécheresse.
Toutefois, cette revalorisation ne pourrait être effective sans une ma'­
trise des grandes pathologies infectieuses des pe~its ruminants parmi
lesquelles la peste des petits ruminants est de loin la plus importante.

Cette maladie, étudiée dans bien des pays a cause de son carac­
tère meurtrier, n'a jusqué là pas fait l'objet~'U~~ude au Burkina.

L'enquête sérologique que nous avons effectuée et qui a porté
sur 1053 ~chanti11ons a montré l'évidence sérologique de la PPR au BurKina.
La prévalence reste toutefois faible (3,89 p. ICQ).

Au regard ae ces résultats, il ressort que le Burkina est un pays
menacé car la majorité du troupeau est sans défense.

Face à une telle situation, il convient de prendre des mesures
draconiennes pour préserver notre cheptel. C'est pourquoi neus proposons

* l'inscription de la PPR sur la liste des maladies légalement contagieuses
* une prophylaxie sanitaire défensive
* la vaccination de prêcaution aux frontières avec les pays où sévit la
maladie
* la collaboration sous régionale en matière de lutte contre la PPR et les
autres maladies des petits ruminants.

La mise en application de ces mesures se heurtera sans nul doute
a beaucoup de difficultés. ~ais nous ne d~vons pas hésiter devant l'am-
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pleur de l~ tache et les moyens a mettre en oeuvre. En effet t de la réalisa­
tion ou non de l~ite tâche dépendra le sauvetage ou l'abandon d'un chep­
tel qui peut êtr ëvalué· sans grand ;risque d'erreur à plusieurs millions
de francs, et la survie des masse laborieuses dont l'élevage constitue
parfois la seule source de revenu.
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75/021/0CBV/l

,

Le Conseil des Ministres de la COhlmunauté Economique de
l'Afrique de L'Ouest~ réuni iJ i~iamey les 4 et 5 avril 1975,

VU le traité du 17 avril 1973 instituant la Communauté
Economique de l'Afrique de l'Ouest~

VU le Protocole "0" du traité et notamment les article.:::...
1 et 2 qui définissent entre autres objectifs de la Communauté en ma­
tière de Bétail et Viande, l'amélioration de l'Etat sanitaire du cheptel,

Sur proposition du Secrétariat Général de la Communauté
et après délibération.

EST CONVENU DE CE QUI SUIT :

PRE A ~ a UL E

Dans un esprit de cooperation étroite en matière sanitaire
au sein de la Communauté, le présent accord vise à assurer une harmonisation
des législations sanitaires, sans pour autant prétendre se substituer
aux textes nationaux en vigueur.

Ceux-ci renforcent ct complètent le présent accord et s'ap­
pliquent de plein droit en ce qu'ils ne contredisent pas les disposi-
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tions ci-apres :

TITRE 1 : DU CHAMP D'APPLICATION DE L'ACCORD

ARTICLE ler.- Le présent accord s'applique aux animaux des espèces
suivantes

- bovine,
- équine, asine et leurs croisements,
- ovine,
- caprine,
- porcine,
- cameline,
- canine,
- féline,
et aux volailles~ ainsi qu'aux produits et sous-produits animaux de la
Communauté et à ceux qui sont importés ou qui transitent par un ou plu­
sieurs Etats membres.

ARTICLE 2.- Les maladies ci-après feront obligatoirement l'objet d'une
déclaration par les voies les plus rapides à la C.E.A.O., aussitôt ap-
paru un foyer, et c~ en n'importe qu~l point du territoire de la Communauté

- pt:ste bovine,
- peri pneumonie contagieuse bovine,
- fièvre aphteuse,
- charbon bactéridien,
- charbon symptomatique,

pasteurellose bovine et porcine,
- ragf.
- peste dGS petits ruminants,
- clavel~e et variole caprine,
- brucellose,

,
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- tuberculose,
- rc~te et pseudo-peste aviaires,
- pestes porcines,
- pest~ équine,

salmonelloses aviaires,
- dourine,
- lymphangite épizootique,

L'inscription sur la liste des maladies à déclaration
obligatoire d'affections autres que celles ci-dessus dénommées qui
prendraient un caractère dangereux est faite par décision du Conseil
des Ministres de la Communauté.

ARTICLE 3.- M-';suellernent, les Etats adressent à la C~AO, un relevé
de leur situation sanitaire,

Ce relevé s'effectue sur un imprimé identique à celui pré­
conisé par L.I.B.A.R.

TITRE II. ; DE LA TRANSHU1~NCE

ARTICLE 4.- Les bovins circulant au titre de la transhumance entre les
Etats de la Communauté ou entre les Etats de la Comnunautë et d'autres
Etats doivent être vaccinés contre la peste bovine et la péri pneumonie
contagieuse des bovidés.

ARTICLE 5.- La vaccination sera concrêtis~e par un marquage double à

l'oreille, à l'emporte-pièce. Les deux marques sont différentes. Elles
sont précisées en annexe du présent accord.

ARTICLE 6.- Pour les animaux non a~compagnés des documents officiels, les
Etats prennent toutes mesures propres à sauvegarder la santé de leur chep­
tel.



- 106 -

TIT~E III. : DES ECHANGES COMMERCIAUX D'ANlr1AUX

A.- Animaux de boucherie

ARTICLE 7.- Préalablement a leur importation ou â leur exportation»
les animaux de l'espèce bovine doivent être obligatoirement vaccinés
contre la peste bovine et la péri pneumonie contagieuse des bovidés.

ARTICLE 8.- Les vaccinations SOllt concrétisées sur l'animal par un
marquage double

- trèfle â l'emporte-pièce à l'oreille pour la peste bovine j

- marque P au fer sur la joue de l'animal pour la péripneumonie conta-
gieuse des bovidés.

ARTICLE 9.- Les animaux de boucherie faisant l'objet d'échanges com­
merciaux entre Etats passent obligatoirement par les pistes à bétail
14 00 elles existent» et subissent au moin~ une visite sanitaire ~

l'entrée et à la sortie de chaque Etat.

Les lieux où s'exercent les cortrôles sanitaires sont
ênumérês dans une liste non limitative fournie par les Etats.

ARTICLE 10.- La visite sanitaire est effectuée par les agents habilités
du service de l'Elevage et a pour obj~t de s'assurer que les animaux
importés ou export~s sont ~n bonne santé et ont bien reçu les vacci­
nations obligatoires.

ARTICLE 11.- La visite sanitaire des animaux s'effectue dès leur arrivée
au poste de contrôle. Elle ne peut toutefois avoir lieu que le jour
dans un délai qui n'excèdera pas normalement 72 heures.

ARTICLE 12.- Pour les animaux accompagnés "des documents officiels j

,
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les Etats prennent les mesures suivantes :

- admission sans délai à l'importation ou à l'exportation des animaux
en bonne santé~

- mise en quarantaine» à la charge des propriétaires i des animaux sus­
pects de ma1adies i

- abattage des animaux malades ou contaminés.

ARTICLE 13.- Pour les animaux non accompagnés des documents officiels»
les Etats prennent toutes mesures propres à sauvegarder la santé de
leur cheptel.

ARTICLE 14.- Lorsque des mesures sanitaires sont prises à l'êgard d'un
troupeau» le responsable du poste de contrôle sanitaire en avise immé­
diatement la direction du service dont il dêpend i ainsi que le poste
frontalier par où sont passés ou auraient dû passer les animaux.
Il préçise les raisons de ces m~sures : maladie décelée» non vaccina­
tion» absence de document .••

~.- Animaux reproducteurs

ARTICLE 15.- Dans la mesure du possib1e i les animaux reproducteur~

faisant l'objet d'un commerce inter-Etats utilisent les moyens de trans­
port conventionnels ci-après : camion» train» avion» bateau.

Les animaux de l'espèce bovine so~t obligatoirement vac­
cinés au départ contre la ~este et la peri pneumonie. D'autres inter­
ventions peuvent être effectuées à la demande de l'Etat importateur.

ARTICLE 16.- Si des changements de véhicules sont nécessaires au tra~s­

port des animaux~ toutes l~s précautions seront prises pour éviter le
contact avec d'autres animaux. Les moyens de transport utilisés leur
sont intégralement réservés mêmes s'ils ne les occupent pas complète­
ment. Ces moyens de transport sont toujours désinfectés au chargement et
au déchargement des animaux» selon des proc~dés agréés par les services
compétents.

,
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MRTICLE 17.- Les animaux acheminés par véhicules ne subissent qu'une
visite sanitaire au départ et ~ l'arrivée. Ils sont dispensés de
toute visite sanitaire en cours de route et donc de tout débarquement
intempestif. Ils voyagent à cet effet accompagnés d'un certificat sa­
nitaire de modèle spécial.

ARTICLE 18.- Pour les animaux reproducteurs destinés aux stations d'éle­
vage des Etats, un représentant du service de l'Elevage de l'Etat im­
portateur peut assister a la visite sanitaire au départ. Avant cette
visite, le pays importateur peut demander que différentes mesures d'iso­
lement. de diagnostic i d'immunisation ou de non-immunisation soient
prises.

Le reprësentant du service de l'Elevage de l'Etat importa­
teur veille à l'exécution de ces mesures. Lors oe la' visite au départ.
il contresigne le certificat sanitdire.

TITRE IV : DES ECHANGES Cm~1iI{IERCIAUX DE VIANDES ENTitE ETATS

ARTICLE 19.- Les viandes destinées à l'exportation devront provenir
d'animaux abattus dans un abattoir agréé par la Communauté.

t\RTICLE 20.- Avant l'inspection sanitaire, les carcasses d'animaux
des espèces bovine. équine et porcine subissent obligatoirement la
fente longitudinale et sont présentées en demi-carcasses.

ARTICLE 21.- Seuls les ateliers agréés par les autorités compétentes
de l'Etat peuvent préparer et conditionner les viandes dêsossées desti­
nées à l'exportation.

~kTICLE 22.- L'atelier agréé est placé sous le contrôle permanent d'un
vétérinaire assermenté. Cet atelier est pourvu

- de locaux correctement éclairés. faciles à nettoyer et cillJ'" ês où

,
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l'on travaille la viande~

- de système de réfrigération où les viandes en attente de préparation
ou d'expédition sont stockées dans de bonnes conditions d'hygiènes

- tout le personnel y est placé sous surveillance médicale avec visite
médicale obligatoire tous les six mois.

ARTICLE 23.- Les viandes désossées et les abats destinés à l'exporta­
tion doivent être emballés et conditionnés avec des matériaux et selon
les procédés qui donnent des garanties satisfaisantes quant à leur pro­
tection vis-à-vis des sources de contamination.

ARTICLE 24.- La liste des abattoirs et ateliers agréés figure en annexe.
Chaque Etat fait connaître aux autr~s Etats par l'intermédiaire du Secré­
tariat Général de la Communauté, les changements qui peuvent intervenir
dans cette liste.

TITRE V : DE LA COOPERATION SANITAIRt EN ZONE FRONTi~LIERE

ARTICLE 25.- Les services de l'Elevage exerçant leurs activités en zone
frontalière coopérent avec leurs homologues d~s autres Etats de la Commu­
nauté.

ARTICLE 26.- Si une maladie à déclaration obligatoire est constatée à

moins de SU Km de la frontière avec un autre Etat de la Communautê~ le
responsable régional de l'ac~ion sanitaire on informe directement son
homologue de l'Etat voisin.

ARTICLE 27.- En outre, une coopération étroite est nécessaire quand il
y a interpénétration des zones pastorales. Elle pourra se traduire no­
tamment par une concertation et une coordination portant sur l'action
sanitaire à mener simultanément de chaque côté de la frontière dans
l'intérêt de la zone.

,
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ARTICLE 28.- La Communauté apportera son concours pour faciliter de
telles opérations.

TITRE VI : DISPOSITIONS FINALES

ARTICLE 29.- Les Etats et plus particulièrement les Ministères compé­
tents prendront toutes les mesures légales ou administratives propres
à assurer l'ex~cution du présent accord.

ARTICLE 30.- Les difficultés ou les litiges qui pourraient survenir dans
l'exécution du présent accord seront portés à la connaissance du Conseil
des Î~iinistres de la COi11llunautè" qui statuera à leur sujet.

Fait à Niamey, le 05 ~vril 1975

Pour la République de Côte d'Ivoire Pour la République Islamique de Mauritanie
Le Ministre de l'Economie et des Finances Le Ministre des Finances

Honri Konan Bédia Diaramouna SOU~~KE

Pour la République de Haute-Volta Pour la République du Niger
Le Ministre des Finances Le Ministre des Finances

THlloko Marc GiiRANGO j;loussa TONDI

Pour la République du Mali Pour la République du Sénégal
Le r.linistre des Finances Le ilinistre d'Etat chargé des Aff. Economiques

Tiéoulé KONATE Babacar BA

DIRECTION GENERALt UE LA SANTE
ET DES PRODUCTI OI~S AN mALES

+ + + +

POUR COPIE CERTIfIEE CONFORME

Le Directeur général de la Santé
et des Productions animales
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PASSEPO~T POUR ANIV~UX

Pays de provenance

Espèce :

Vacciné contre

Dernière maladie contagieuse ayant sévi dans la région de

provenance :

Dernière maladie contagieuse ayant sévi dans le pays d'origine

,

Service Vétérinaire du pays
d'origine

Service Vétérinaire du pays
d~

importateur et/ou transit
v

En l'absence d'une ou de plusieurs de ces informations ou
encore d'une signature 9 ce passeport sera déclaré non valable et les
animaux par conséquent refoulés dans leur pays d'origine.
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SERf"lENT DES VETERI.~AI RES DI PL0l1ES DE DAKAR

-Fidètement attaché aux direotives de CLAUDE BOURGELAT

fondateur de t'Enseignement Vétérinaire dans te monde J je promets et je

jure devant mes mœttres et mes a!nés :
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dans le bien que t'on a que dans oetui que t'on peut faire;

- de ne point mettre à trop haut prix te savoir que je dois à ta générosité

de ma patrie et à la sotticitude de tous ceux qui m'ont permis de réatiser

ma vocation.
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